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AFFAIRES Des prévisions modérément pessimistes

De l’utilité 
des moustiques

La fusion de la Banque Royale et de la Banque de 
Montréal réduira la concurrence dans le marché 
des prêts aux petites et moyennes entreprises, tel­
lement que nombre d’entrepreneurs n’auront 
d’autre choix que de se tourner vers l’État. La 
Banque de développement du Canada (BDC), le 
prêteur appelé à combler les lacunes du secteur 
bancaire privé, connaîtra une forte croissance. 
Avant même que le ministre des Finances, Paul 
Martin, ne se prononce sur cette mégafusion, le 
président de la BDC, François Beaudoin, a tiré 
ses propres conclusions.

Au moment où il dévoilait les résultats records de 
la BDC jeudi dernier, François Beaudoin a indi­
qué qu’«à mesure qu’il y a moins de choix, la 
Banque de développement du Canada devient une solution de 

rechange de plus en plus importante». Et il a ajouté: «C’est dans 
ce contexte que nous devons être prêts à jouer ce rôle accru.»

M. Beaudoin prévoit déjà que la BDC, qui a accordé 1,4 
milliard en nouveaux prêts en 1997, doublera sa taille en 
cinq ans. Mais si la fusion de la Banque Royale et de la 
Banque de Montréal se réalise, cette croissance sera plus 
forte encore. Cette banque d’Etat devra ouvrir des succur­
sales et engager du personnel pour répondre à la demande, 

non comblée par le secteur privé, en 
provenance des PME.

Heureusement, par les temps qui 
courent, la BDC ne dépend plus de cré­
dits parlementaires comme dans le 
passé. La Banque de développement a 
même versé en 1997 un modeste divi­
dende de six millions au gouverne­
ment fédéral sur un bénéfice net de 
45,5 millions. Nous sommes toutefois 
dans une période d’expansion, et les ré­
sultats de la BDC sont sensibles à tout 
ralentissement économique. Au début 
des années 80, Ottawa a dû renflouer la 
BDC, alors appelée Banque fédérale de 

dévelopijement. En 1982, par exemple, au sortir de la réces­
sion, la banque étatique avait essuyé une quatrième perte an­
nuelle consécutive et accumulé un déficit de 185 millions. 
Cette même année, elle avait consenti des prêts d’une valeur 
de 476 millions. Aujourd'hui, la BDC prête trois plus.

François Beaudoin fait un constat clair: la fusion des 
grandes banques ne manquera pas de diminuer la capacité 
de financement de certaines PME. On sait que la BDC est 
particulièrement active dans le secteur de la technologie de 
pointe. Les entreprises de la nouvelle économie ont du mal à 
se financer auprès des grandes banques, aussi grosses 
soient-elles, en raison des garanties exigées. Les banquiers 
traditionnels ont horreur de l’intangible.

Au moment où M. Beaudoin livrait le fond de sa pensée, 
l’Association des banquiers canadiens publiait l’étude d’Ed­
ward Neufeld, cet ancien économiste en chef de la Banque 
Royale qui avait pris sa retraite inopinément à la suite de la 
publication, à la veille du référendum sur l’entente de Char­
lottetown, d’une autre de ses études qui dressait un portrait 
a|X)calyptique d’un Canada désuni.

In dernière étude de M. Neufeld, qui porte sur la concen­
tration et la concurrence dans le secteur des services finan­
ciers au Canada, est beaucoup plus optimiste. En comparai­
son avec les Etats-Unis, le degré de concentration dans ce 
secteur est peut-être élevé au Canada, mais il ne l’est pas plus 
que dans d’autres pays de même taille, note M. Neufeld. Et 
de toute manière, si une telle concentration existe, elle n’a pas 
neutralisé la concurrence, affirme l’économiste bancaire.

Le coût du crédit au Canada est parmi les plus bas au 
monde, tout comme la marge d’intérêt que se réservent les 
gnuides banques canadiennes entre le coût de leur fonds et 
les taux d’intérêt qu’elle^ exigent de leurs clients, fait remar­
quer M. Neufeld. Aux Etats-Unis, les banques, souvent des 
institutions régionales, demandent une marge d’intérêt supé­
rieure à leurs clients, plus particulièrement à la petite entre­
prise, ce que M. Neufeld considère comme une preuve de la 
plus grande efficacité du secteur bancaire canadien.

Or ce n’est qu’une partie de l’histoire. La croissance des 
activités de la Banque de développement du Canada l’illustre 
bien. Si les grandes banques canadiennes prêtent à des taux 
inférieurs aux banques américaines, c’est en partie parce 
qu’elles prennent moins de risques. Les pratiques des 
grandes banques canadiennes, qui se ressemblent d’ailleurs, 
font quelles lèvent le nez sur des prêts que les petites 
banques régionales américaines, de leur côté, sont prêtes à 
consentir, vive concurrence oblige.

D'évidence, le secteur bancaire canadien a besoin de l'Etat 
|X)ur combler les lacunes de ses pratiques. De là l’importance 
de la BDC, ou de la Société de développement industriel du 
Québec, |x>ur l’essor économique au pays. Ses lacunes expli­
quent également le rôle majeur que joue la Société d’hypo­
thèques et de logement en garantissant des prêts hypothé­
caires ;ifin de permettre aux jeunes ménages d’accéder à la 
propriété. Sans risque aucun pour les grandes banques.

Débarquées tout dernièrement au Canada, certaines 
banques américaines entendent d’ailleurs tirer parti du 
conservatisme des grandes banques canadiennes. C’est le 
cas de la Wells Fargo, de Innova Group, de Heller Financial. 
Ces banques américaines offrent du financement pour des 
projets que les grandes banques canadiennes, dans le 
confort de leur position dominante, jugent trop risqués. «Ils 
sont comme des moustiques», a dit Charlie Coffey de la 
Banque Royale. Des moustiques dont ont besoin les petites 
entreprises au pays.

Robert 
I) u t r i s a c

♦ ♦ ♦

La crise asiatique frapperait l’économie 
américaine dans six à neuf mois

La majorité des économistes prévoient un ralentissement de la croissance
AGENCE FRANCE-PRESSE

La crise asiatique, qui a jusque-là épar­
gné l’économie américaine, pourrait la 
frapper plus durement dans les six à neuf 

prochains mois, selon la grande, majorité 
des principaux économistes aux Etats-Unis 
interrogés par le Wall Street Journal.

La plupart de ces 55 conjoncturistes, 
consultés par le quotidien américain des 
affaires pour ses projections de croissan­
ce semi-annuelles, pensent que les 
graves difficultés économiques et finan­
cières de l’Asie, qui ont débuté il y a un 
an, vont finir par forcer les entreprises 
américaines à réduire leur production et 
leurs effectifs.

L’Asie est un important débouché pour 
les exportateurs aux Etats-Unis, et la réces­
sion dans cette région a déjà provoqué une 
forte baisse des exportations américaines.

«Cette crise est hors des normes histo­
riques pour ce qui est de sa gravité, de son 
ampleur et de son potentiel à infliger des dé­
gâts importants à notre économie», a ainsi 
déclaré Alan Sinai, le principal économiste 
de Primark Decision Economies, résumant 
une analyse partagée par une grande par­
tie de ses confrères interrogés par le Wall 
Street Journal et dont les conclusions ont 
été publiées hier.

Selon lui, environ un tiers des 500 socié­
tés formant l’indice à terme de Standard 
and Poor’s ont des engagements impor­
tants en Asie et sont, de ce fait, exposées.

«Et pour ces firmes, nous voyons un scéna­
rio dans lequel leurs exportations plongent, 
Içurs stocks augmentent et leurs ventes aux 
Etats-Unis ralentissent alors que les consom­
mateurs américains privilégient de plus en 
plus l'achat de produits importés moins 
chers», a poursuivi M. Sinai. En réponse,

les firmes américaines vont réduire leurs 
effectifs, a-t-il ajouté.

Pas de secousses
Mais malgré cela, une majorité de ces 

économistes ne prévoient pas de 
çontraction de l’activité économique aux 
Etats-Unis accompagnée d’une forte re­
montée du chômage, mais seulement un 
ralentissement.

Le bas niveau des taux d’intérêt et la 
faible inflation amortiront l’impact de la cri­
se, ont-ils expliqué.

En moyenne, les projections de crois­
sance des 55 économistes se situent à 
2,29 % en rythme annuel pour le deuxième 
semestre de 1998 contre 5,4 % au premier 
trimestre.

Plus de la moitié de ces experts pensent 
que l’économie croîtra entre 2 et 3 % pen­
dant les six derniers mois de cette année,

un tiers d’entre eux, plus pessimistes, 
voient une croissance inférieure à 2 % pen­
dant la même période et le restant, les plus 
optimistes, tablent sur plus de 3 %.

Ix* principal économiste de la banque J.R 
Morgan, William Brown, s’est de loin mon­
tré le pronostiqueur le plus |x*ssimiste, pré­
voyant une expansion inférieure à 1 %.

Le président de la Réserve fédérale 
américaine, Alan Greenspan, avait estimé 
en juin, devant une commission du 
Congrès, que la crise en Asie avait coûté 
1,25 point de croissance au premier tri­
mestre du fait de la baisse des exporta­
tions dans cette région.

Il avait aussi répété que «la crise asia­
tique ne semblait toujours pas devoir mena­
cer l'expansion américaine» tout en souli­
gnant que «les incertitudes quant à l’am­
pleur de l'impact des crises extérieures res­
taient importantes».

La microfinance dans les pays en voie de développement

Lancer son entreprise... avec 50 $
Les ONG et les coopératives ne s’entendent pas toujours 

sur les moyens à prendre pour stimuler le développement
La lutte contre la pauvreté dans le monde se fait 
sur le terrain avec des moyens sans doute mo­
destes mais incontournables. Le microfinance­
ment en est un. Comme on avait l’habitude de 
dire dans les milieux populaires: c’est avec des 
cennes qu’on fait des piastres.

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

R
écemment a eu lieu à New York un Sommet 
sur le microcrédit au cours duquel 1000 partici­
pants se sont entendus sur l’objectif de per­
mettre à 100 millions de personnes parmi les 
plus pauvres du monde, notamment des 
femmes, de bénéficier d’un crédit pour la création de leur 
propre emploi d’ici 2005. Y arrivera-t-on? Cela reste à voir, 

mais dans les milieux qui s’intéressent à ce type de déve­
loppement, on pense qu’il s’agit d’une ambition réaliste.

Il faut dire qu’on ne part pas de zéro puisqu’il existe 
dans les pays développés ou en développement divers or­
ganismes qui collaborent d’une manière ou de l’autre pour 
favoriser la croissance socioéconomique dans les régions 
les plus démunies de la planète. Il y a bien sûr toute une 
variété d’organisations non gouvernementales (ONG) et 
des institutions privées, comme par exemple Développe­
ment international Desjardins (DID), une institution créée 
il y a 25 ans par le Mouvement Desjardins, qui a désor­
mais une présence dans près de 30 pays.

Ghislain Paradis, président-directeur général de DID, a 
d’ailleurs participé à ce sommet de New York pour faire 
état du point de vue des coopératives. Il avait comme alliée 
la Canadian Cooperative Association D’ailleurs, les repré­
sentants des coopératives se sont sentis «marginalisés» 

dans cette assemblée dominée par un 
certain nombre d’ONG américaines, 
qui ont une autre conception des 
moyens à prendre pour atteindre le 
développement souhaité.

M. Paradis soutient que les coopé­
ratives peuvent être, et sont, des par­
tenaires de premier ordre en partici­
pant à des réseaux existants qui ont 
déjà un encadrement légal, des ex­
perts, un mode de vérification, l’infor­
matique, etc. «Nous croyons qu'il vaut 
mieux partir de ce qui existe déjà», dit- 
il. En revanche, plusieurs ONG pen­

sent qu’il faut mettre en place un nouveau système qui 
pourrait se greffer sur les réseaux de financement conven­
tionnels, en oubliant que les coopératives financières le 
sont déjà.

Ghislain
Paradis

Microcrédit ou microfinance ?
Tout le monde s’entend sur l’objectif global. Ce second 

sommet sur le microcrédit constituait davantage un ef­
fort pour inciter les gens à l'action, car en réalité l’essen­
tiel du travail se fait sur le terrain. C’est à ce niveau que 
les modalités pour atteindre l’objectif vont se préciser 
avec le temps.

Les ONG instigatrices du sommet de New York pensent

REUTERS
À Sainte-Lucie, dans les Caraïbes, une femme 
s’apprête à vendre ses régimes de bananes sur le 
marché.

d’abord au microcrédit, alors que DID et d’autres institu­
tions financières de type coopératif mettent plutôt l’accent 
sur la microfinance, ce qui comprend à la fois le crédit et 
l’épargne, c’est-à-dire dans une large mesure le crédit fi­
nancé par l’épargne locale. C’est tout à fait possible, com­
me le montre l’expérience acquise.

M. Paradis a du reste des statistiques pour appuyer son 
argumentation. En décembre 1997, DID contribuait à un 
réseau de coopératives dans 16 pays pour des projets en­
traînant des prêts de près de un milliard de dollars améri- 
cians; 44 % des emprunteurs étaient des femmes; le prêt 
moyen était de 413 $. Il y avait par ailleurs des épargnes de 
1,85 milliard, soit une moyenne de 713 $ par membre. Cela 
donnait une base de capitalisation de 13,19 %, c’est-à-dire 
nettement plus élevée que toutes les normes en vigueur 
dans le monde international de la finance.

En fait, le système bancaire pour les pauvres est en train 
d’intégrer l’industrie par la grande porte, avance M. Paradis, 
ce qui ne se fait pas nécessairement par une visite en veston 
et complet chez le gérant de la banque ou de la caisse.

Caisses villageoises
Il y a dans plusieurs pays des réseaux de caisses villa­

geoises. Souvent, le membre de la caisse n’est pas un indi­
vidu mais un groupe qui n’a pas d’entité juridique mais qui 
tient des réunion fréquentes. C’est le groupe qui emprunte 
une somme d’argent et qui en remet une petite partie pour 
des fins d’investissement à toute personne qui en a besoin 
pour lancer son entreprise et qui fait partie de ce groupe. 
Cette personne doit rembourser son emprunt au groupe, 
dont le rôle consiste également à maintenir une discipline 
et à favoriser l’éducation de ses membres; la seule loi qui 
s’applique est celle de la pression sociale exercée par l’en­
semble des membres du groupe. Certains s’en étonneront 
peut-être, mais le taux de remboursement se situe 
presque à 100 %.

Dans une même caisse, on peut retrouver 50, 100 
groupes et même davantage. Par exemple, au Mali le 
réseau des caisses populaires Nyèsigiso comprend 502 
caisses qui rejoignent environ 13 000 femmes, avec une 
moyenne de prêts de 60 $ US. En moins de trois ans, la 
valeur des prêts consentis s’approche de 2,5 millions. 
On constate donc une croissance remarquable. Au Bur­
kina Faso, le réseau des caisses a octroyé 1,5 million en 
microcrédit à 22 000 femmes sur une période de deux 
ans. Au Vietnam, où DID appuie la mise en place d’un 
réseau de 1000 coopératives financières, on a accordé 
des prêts de 25 à 375 $ pour un montant total de 
149 millions.

Les femmes
Chez DID, on accorde une attention spéciale aux 

femmes, parce que souvent elles manifestent de 
meilleures qualités d’entrepreneurship que les hommes et 
aussi parce qu’elles ont la responsabilité des enfants. Par 
elles, on rejoint plus de monde. Avec 50 $, une femme en­
trepreneur pourra lancer son petit commerce de fruits et 
légumes. Au fur et à mesure quelle aura fait la preuve de 
sa discipline, elle pourra obtenir de plus gros montants 
pour de plus longues périodes.

Le microcrédit et la microfinance se pratiquent déjà sur 
tous les continents, du Bangladesh jusqu’en Bolivie. M. 
Paradis ajoute du reste que, dans 90 % des cas, les coopéra­
tives sont impliquées dans les projets.

Les divergences avec les ONG ne découlent pas de la 
mauvaise foi, mais plutôt d’un manque d’information et de 
communication. En vue de corriger cette situation, DID a 
signé, il y a plus de six mois, un protocole d’entente avec 
une ONG de Californie, Freedom from Hunger, qui est un 
leader parmi les ONG aux États-Unis. Par cette entente, 
les signataires ont convenu de collaborer sur le terrain 
dans des institutions existantes et en outre de faire en­
semble du démarchage. Cette ONG a un chiffre d’affaires 
de moins de huit millions.

Quelques jours à peine après cette réunion fle New 
York avait lieu à Washington la Conférence internationa­
le sur les femmes en agriculture, qui a attiré 1000 partici­
pantes provenant de 50 pays. Le thème ne pouvait pas 
être plus clair: «Les femmes se regroupent pour nourrir le 
monde». Cette démarche rejoint très bien celle du micro- 
financement, bien que l’ampleur des prêts risque d’être 
beaucoup plus élevée dans certains cas. Les agricultures 
canadiennes entre autres entendent «réclamer des re­
cherches et des discussions intensives sur la conservation et 
la promotion des petites et moyennes fermes familiales au 
Canada».
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Création de 120 emplois

PNE concentre ses 
activités à Saint-Laurent

Ottawa porte plainte auprès de Washington

La querelle du bois d’œuvre
refait surface

L’éternelle querelle du bois d’œuvre, qui empoisonne les relations 
commerciales entre les États-Unis et le Canada depuis des années, 
refait surface, cette fois-ci à l’initiative d’Ottawa.

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le Canada a décidé 
de relancer les États-Unis dans 
le différend qui oppose les deux 

pays concernant le bois d’œuvre, 
malgré l’opposition du Québec et de 
la Colombie-Britannique, qui crai­
gnent que l’entêtement d’Ottawa 
dans ce dossier n’entraîne l’annula­
tion d’un accord commercial valide 
jusqu’en 2001.

Le gouvernement fédéral a avisé 
lundi le gouvernement du président 
Bill Clinton qu’il demanderait une 
consultation formelle, dans l’espoir

Cogeco investit 
dans @Home 

Canada
ROBERT DUTRISAC 

LE DEVOIR

Cogeco Câble vient de prendre une 
participation de 18 % dans le servi­
ce Internet ©Home Canada, aux côtés 

de Rogers Cablesystems et de Shaw 
Communications, qui en détiennent 
41 % chacune.

©Home Canada est issue d'un par­
tenariat, formé au printemps de 1997, 
entre Rogers, Shaw et le réseau amé­
ricain @Home, de Redwood City en 
Californie. Grâce à des sites miroirs 
et à son propre réseau de fibre op­
tique, ©Home permet de tirer parti 
pleinement de la vitesse de transmis­
sion que le modem-câble offert par 
les câblodistributeurs peut technique­
ment atteindre. Le service de mo­
dem-câble est souvent ralenti par les 
goulots d’étranglement qui affectent 
le réseau Internet. ©Home élimine 
ces goulots en reproduisant les sites 
les plus populaires, essentiellement 
américains, et en créant un réseau In­
ternet parallèle.

Pour Cogeco Câble, il s’agit d’un in­
vestissement modeste de 600 000 $, a 
précisé hier son président Louis Au- 
det II a indiqué que le service ©Home 
sera offert à tous les abonnés au mo­
dem-câble que dessert Cogeco en On­
tario. Au Québec, comme le service 
est entièrement en langue anglaise, il 
serp optionnel, a-t-il souligné.

A l’heure actuelle, certains contenus 
canadiens sont diffusés par @Home 
Canada, notamment CBC Newsworld, 
TSN, The Weather Channel et Cana­
dian Press. Selon Ruth De Souza, de 
©Home Canada, l’entreprise est pré­
sentement en pourparlers avec 
d’autres fournisseurs de contenus 
pour étoffer l’offre canadienne.

«Au Canada français, je ne sais pas 
encore ce qu’on va faire», a dit M. Au- 
det «Nous sommes en train de réfléchir 
à la réorientation d’une partie des fonds 
alloués à la programmation [télévisuel­
le] canadienne vers la production de 
contenus francophones pour @Home 
Canada.»

d’obtenir une révision d’une récente 
décision des services des douanes 
américains concernant le bois de 
charpente percé en provenance du 
Canada.

Ce bois de charpente, dans lequel 
on perce des trous pour permettre le 
passage des fils électriques lors de 
la construction des maisons, était 
auparavant considéré comme un 
produit de transformation, et de ce 
fait n’était donc pas soumis aux quo­
tas qui limitent les importations ca­
nadiennes de bois d’œuvre. Sous la 
pression des producteurs de bois 
américains, le service américain des

PRESSE CANADIENNE

Ottawa — La valeur totale des per­
mis de construction a régressé 
pour un deuxième mois consécutif en 

mai, selon Statistique Canada.
Dans l’ensemble, les municipalités 

canadiennes ont émis pour 2,7 mil­
liards de permis de construction, ce 
qui représente une baisse de 5,9 % par 
rapport au mois d’avril. Toutefois, le 
nombre total de permis émis durant 
les cinq premiers mois de l’année de­
meure supérieur de 13,2 % au niveau 
atteint lors de la période correspon­
dante de l’année dernière.

Au Québec, la valeur des permis de 
construction s’est établie à 401 mil­
lions, en baisse de 8,1 % par rapport 
au mois d’avril et de 1,6 % par rapport

MARIE TISON
PRESSE CANADIENNE

Shermag a franchi la barre des 100 
millions de chiffre d’affaires en 
1997-98. Par rapport à l’exercice précé­

dent le bénéfice net du manufacturier 
québécois de meubles a bondi de 47 %.

«Nous sommes plutôt contents, a dé­
claré le président du conseil d’admi­
nistration, président et chef de la di­
rection de Shermag, Serge Racine, en 
entrevue téléphonique hier. Il y a des 
jours plus tristes.»

Le chiffre d’affaires, qui était de 
88,6 millions en 1996-97, a augmenté 
de 23 % pour atteindre 109,4 millions.

Le bénéfice net est passé de 6,5 
millions, ou 60 C par action, en 1996- 
97, à 9,5 millions, ou 78 è par action, 
en 1997-98.

La progression a été particulière­
ment impressionnante au quatrième

douanes a récemment modifié sa po­
sition à ce sujet.

L’argument qu’entend faire valoir 
lp gouvernement fédéral est que les 
Etats-Unis ont unilatéralement modi­
fié les conditions de l’accord com­
mercial entre les deux pays sur le 
bois d’œuvre. Selon Sophie Le­
gendre, porte-parole du ministère 
des Affaires étrangères à Ottawa, 
l’accord ne peut être modifié sans 
l’accord de l’une des parties.

Le quotidien torontois The Globe 
and Mail rapporte que des fonction­
naires fédéraux ont informé des der­
niers développements les représen­
tants de l’industrie et des provinces 
concernées lors d’un appel confé­
rence ponctué d’échanges musclés, 
lundi.

à mai 1997. Pour l’ensemble du Cana­
da, les intentions de construction ont 
accusé un recul dans tous les secteurs 
en mai, à l’exception du secteur indus­
triel, où elles sont en hausse de 10,3 %.

Dans le secteur résidentiel, la va­
leur des permis s’est établie à 1,4 mil­
liard, soit un recul de 8,6 % par rap­
port au mois d’avril et de 7 % par rap­
port au mois de mai 1997.

Statistique Canada estime néan­
moins que les indicateurs du mar­
ché résidentiel demeurent encou­
rageants.

«Le marché de la revente des mai­
sons neuves et existantes a augmenté de 
3,0 % par rapport à avril, précise 
l’agence. En outre, le niveau de 
confiance élevé des consommateurs, ju­
melé aux prix stables des nouveaux lo-

trimestre de l’exercice 1997-98. Par rap­
port à la même période de l’année pré­
cédente, le chiffre d’affaires a augmen­
té de 45 %, passant de 22 millions à 32 
millions. Le bénéfice net, lui, a connu 
un bond de 278 %, passant de 
930 000 S à 3,5 millions.

M. Racine a expliqué cette aug­
mentation du bénéfice net par un ef­
fet de volume. Il a affirmé que la haus­
se du chiffre d’affaires s’était traduite 
par une meilleure utilisation des 
charges fixes. Le président de Sher­
mag a déclaré que le succès de l’en­
treprise était notamment dû au dyna­
misme du marché américain, où elle 
réalise 75 % de son chiffre d’affaires.

Les exportations de Shermag ont 
d’ailleurs augmenté de 30 % entre 
1996-97 et 1997-98.

M. Racine a indiqué que Shermag 
avait fait un bon choix, en 1991, en 
adoptant un style d’ameublement

Selon des sources, le Québec et la 
Colombie-Britannique préféreraient 
que le gouvernement fédéral concè­
de la victoire sur ce point, afin de ne 
pas compromettre l’accord commer­
cial sur la bois d’œuvre.

En vertu des dispositiqns de cet 
accord, le Canada et les États-Unis 
ont 35 jours pour trouver un règle­
ment négocié à leur différend, à dé­
faut de quoi il reviendra à un comité 
indépendant de trancher.

Ces récents développements sur­
viennent à la veille de la visite à Wa­
shington du premier ministre de la 
Colombie-Britannique, Gien Clark. 
Celui-ci se rend dans la capitale amé­
ricaine pour défendre les intérêts de 
sa province dans les litiges concer­
nant le bois d’œuvre et le saumon.

gements et aux taux d'intérêt toujours 
bas, laisse présager de bonnes perspec­
tives pour le reste de 1998.»

Au Québec, le recul du secteur ré­
sidentiel a été de 2,5 % par rapport à 
avril et de 9,3 % par rapport à mai 
1997. Les plus importants reculs sur 
une base mensuelle ont été enregis­
trés en Ontario (moins 10,5 %) et en 
Colombie-Britannique (moins 13,3%).

En ce qui concerne le secteur non 
résidentiel, la valeur des permis a to­
talisé 1,3 milliard au Canada, ce qui 
représente un recul de 2,8 % par rap­
port à avril, mais une progression de 
43,7 % par rapport à mai 1997.

Au Québec, le secteur non résiden­
tiel a régressé de 13,2 % par rapport à 
avril et progressé de 7,8 % par rapport 
à mai 1997.

contemporain et en visant une niche, 
les magasins à rayon américains, qui 
n’offraient ce style.

«Ils ont fait cette tentative, et ça a tel­
lement bien fonctionné qu’ils en de­
mandent davantage», a-t-il déclaré.

M. Racine a affirmé que le vent 
tournait en faveur du contemporain, 
un style sobre, en raison des goûts 
des baby-boomers. Il a soutenu que 
ces consommateurs recherchaient 
des choses plus authentiques, plus 
simples, et que ces valeurs se retrou­
vaient dans leur choix d’ameuble­
ment. «Beaucoup de nos concurrents 
virent leur chapeau de bord et devien­
nent contemporains», a-t-il déclaré.

M. Racine a dit s’attendre à ce que 
Shermag maintienne son rythme de 
croissance de 25 à 30 % par année pen­
dant encore deux ou trois ans, jusqu’à 
l’atteinte d’un chiffre d’affaires de 200 
millions.

LIA LÉVESQUE 
PRESSE CANADIENNE

Une entreprise spécialisée dans le 
chauffage et la ventilation, Les 
Produits nationaux pour l’environne­

ment, a choisi de concentrer ses activi­
tés à Saint-Laurent, au Québec, délais­
sant ainsi la Floride.

Environ 120 emplois seront donc 
créés sur cinq ans, dans des domaines 
aussi divers que le génie, la production, 
les ventes et le travail de bureau. Ce 
sont essentiellement les services de fa­
brication et de recherche et développe­
ment qui seront rapatriés à l’usine de 
Saint-Laurent.

L’entreprise Produits nationaux pour 
l’environnement, ou PNE, possédait 
jusqu’à tout récemment deux usines, 
une en Floride, l’autre à Montréal.

Le vice-premier ministre et ministre 
d’Etat de l’Économie et des Finances, 
Bernard Landry, était fier hier de souli­
gner ce déménagement des États-Unis 
vers le Québec.

Cela «est parfaitement à l'image des 
relations que le gouvernement du Qué­
bec aime voir s’établir entre le Québec et 
la Floride, c'est-à-dire que Ihiver, quand 
il fait très froid, on va passer quinze jours 
là-bas et, le reste du temps, on rapatrie la 
production industrielle, pour développer 
le niveau de vie qui nous permet d’aller 
chez eux en hiver», lançait-il à la blague, 
lors de la cérémonie d’inauguration.

PNE conçoit et fabrique des appa­
reils de mesure et de contrôle de tem­
pérature et d’humidité, de même que

ASSOCIATED PRESS

Detroit — En dépit des pressions 
croissantes exercées afin de 
mettre un terme, d’ici la fin de la se­

maine, à la grève déclenchée dans 
deux usines,de General Motors Corp. 
(GM) aux Etats-Unis, un haut diri­
geant du géant de l’automobile a fait 
savoir hier qu «il n’y a pas encore de rè­
glement en vue».

Les négociations se poursuivaient 
aux installations de Flint, dans le Mi­
chigan. Parallèlement, d’autres discus­
sions étaient menées entre des respon­
sables de GM et du syndicat des Tra­
vailleurs unis de l’automobile (TUA) 
dans un hôtel du comté de Mundy, à 
proximité.

La première des deux grèves en 
est à son deuxième mois. Il s’agit du 
plus long arrêt de travail à avoir affec­
té le constructeur automobile numéro 
un depuis celui de 67 jours survenu 
en 1970.

«Après 33 jours de grève, je peux seu­
lement annoncer que les rencontres avec 
le syndicat local de même que celles en 
haute sphère sont de nature plus sérieu­
se», a déclaré Donald Hackworth, diri­
geant du secteur automobile nord- 
américain de GM.

«Mais en ce moment, il n’y a pas en­
core de règlement en vue», a-t-il ajouté.

Les informations provenant de 
sources syndicales n’étaient guère 
plus réjouissantes.

«En réalité, ils demeurent très éloi­
gnés, a indiqué Norm McComb, vice-

des moteurs d’ouverture de trappes 
pour ventilation et valves hydrauliques, 
ainsi que des humidificateurs à valeur.

La relocalisation à Saint-Laurent né­
cessitera des investissements de six 
millions de dollars.

Aide de Québec
Le gouvernement du Québec appor­

tera une aide financière de 750 000 $ 
grâce au Fonds de développement in­
dustriel destiné à la création d’emplois. 
Il accordera également des crédits 
d’impôt, puisqu’il s’agit d’un projet relié 
à la recherche et au développement.

PNË compte actuellement 79 em­
ployés, dont 40 nouvellement 
embauchés.

Le vice-président de PNE, Zev Kopel, 
a souligné que le système de taxation 
du Québec avait été un incitatif à la 
concentration de sa recherche et déve­
loppement à Saint-Laurent Québec en­
courage effectivement la recherche et 
développement par de généreux crédits 
d’impôt. PNE souhaite continuer de 
consacrer trois pour cent de son chiffre 
d’affaires à la recherche et développe­
ment au cours des prochaines années.

M. Kopel a aussi loué la «qualité su­
périeure de la main-d’œuvre» de même 
que les conditions avantageuses du 
dollar canadien et la proximité des ma­
nufacturiers avec lesquels il transige.

Le ministre Landry, de son côté, a 
aussi vanté la qualité de l’entrepreneur- 
ship québécois, dont M. Kopel, qui 
n’est pas né au Québec, est un bon 
exemple.

président du local 659 des TUA Mais 
au moins ils se parlent.»

Les deux parties se sont faites plus 
discrètes, ces derniers jours, les obser­
vateurs voyant dans le sérieux de leurs 
discussions le signe d’une éventuelle 
entente avant la reprise des activités 
chez GM, lundi, à la suite des vacances 
estivales.

GM devra bientôt pouvoir compter 
sur ses usines d’assemblage afin d’évi­
ter de perdre des milliers de ventes au 
profit de compétiteurs, à mesure que 
se videront les parcs de voiturçs 
neuves de ses concessionnaires.

La semaine dernière, le dirigeant de 
la mise en marché de GM avait estimé 
que, si les grèves n’étaient pas réglées 
sous peu, la part du marché américain 
du constructeur automobile chuterait 
«bien en deçà» de 25 %, en juillet, en rai­
son de son incapacité à répondre à la 
demande.

Les deux conflits de travail ont pro­
voqué la fermeture de nombreuses 
usines de pièces et d’assemblage de 
GM en Amérique du Nord, qui em­
ploient en tout plus de 161 000 per­
sonnes, dont 10 000 au Canada. Le 
géant de l’automobile a indiqué que 
11 000 travailleurs avaient été rappelés 
au travail dans ses usines de pièces 
afin de compléter des commandes lo­
gées avant le déclenchement de la grè­
ve. Les quelque 9200 travailleurs en 
grève des deux usines de Flint récla­
ment des améliorations en matière de 
niveaux d’emploi, de règlements de 
travail, de santé et de sécurité.

Shermag franchit la barre des 100 millions
Le bénéfice net du manufacturier québécois de meubles

a bondi de 47 %

Deuxième baisse mensuelle consécutive des permis

La construction régresse

Pas de règlement 
en vue chez GM

• CARRIÈRES ET PROFESSIONS*
Le Collège Durocher Saint-Lambert est une institution d'enseignement secondaire à 

caractère confessionnel de foi catholique. Il accueille, dans deux pavillons de taille moyenne, 
plus de 1900 garçons et filles de la 1re à la 5e secondaire. Il est reconnu pour offrir un 
enseignement de haut niveau, un encadrement et un suivi individuel attentif. Afin de 

compléter son équipe de direction, le Collège sollicite des candidatures pour le poste de:

Directeur(trice) des services pédagogiques
Sous l'autorité de la directrice générale, vous serez entièrement responsable du 
développement, de l'organisation et de la coordination des différents services et projets 
pédagogiques du Collège. Parmi les dossiers relevant de votre mandat, mentionnons, entre 
autres, la maquette de cours, les politiques d'évaluation de l'enseignement, l'animation de la 
commission pédagogique et des comités, l’implantation des NTIC, le matériel didactique, les 
programmes de perfectionnement, la recherche et le développement pédagogique, 
l'orientation des différents services de soutien à l'enseignement (APO, audio-visuel, 
bibliothèque, orientation).
Vous détenez une autorité fonctionnelle d’expert pédagogue exercée en complémentarité et 
en interdépendance avec les directions de pavillon.

Exigences:
• Autorisation légale d'enseigner au secondaire et expérience d'enseignement de dix (10) 

ans
• Formation universitaire de 1er cycle (une formation de 2e cycle en pédagogie sera 

considérée comme un atout)
• Savoir-faire et réalisations significatives en recherche et développement de la pédagogie 

au secondaire
• Habiletés reconnues en animation, travail d'équipe et gestion de projet

Le poste fait partie des emplois de cadre du Collège et est assujetti aux politiques de 
rémunération et d'avantages sociaux des emplois de cadre.

Si ce défi stimulant vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 31 
juillet 1998 à l’attention de la directrice générale à l'adresse suivante:

Q Collège Durocher Saint-Lambert 
A 857, rue Riverside

»» /a Saint-Lambert (Québec)
J4P1C2

lin enfant heureux apprend mieux
Le Collège favorise l'égalité des chances dans l’emploi. Nous remeicions tous les candidats et 

candidates. Toutefois, nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour entrevue.

I

Directeur(trice) 
des communications

La Maison Théâtre, centre permanent de diffusion et d’animation théâtrale 
pour l'enfance et la jeunesse, présente en moyenne 9 spectacles par 
année et accueille en son lieu plus de 50 000 jeunes spectateurs issus 
de la grande région métropolitaine lors des représentations destinées 
aux groupes scolaires et au public familial.

Elle est à la recherche d’un(e) directeur(trice) des communications
pour concevoir et réaliser tous les aspects relatifs au plan de 
communication dont les relations de presse, les relations publiques, 
les commandites ainsi que tout le matériel promotionnel.

Le candidat ou la candidate doit avoir une formation en communication 
et marketing, une bonne connaissance du milieu du théâtre et du milieu 
culturel, d'excellentes aptitudes en rédaction, une bonne connaissance 
des médias et être bilingue.

Faites parvenir votre curriculum vitæ accompagné 
de deux lettres de références avant le 17 juillet à la :

Maison québécoise du théâtre pour l'enfance et la jeunesse
245, rue Ontario Est, Montréal (Québec) H2X 3Y6 
Télécopieur': (514) 288-5724
Prière de ne pas téléphoner. Seules les candidatures ayant fait l’objet d’une première 
sélection seront contactées pour une entrevue. Aucun avis de réception ne sera acheminé.

Service du personnel, concours HG 
Case postale 568, succursale d’Youville 
Montréal (Québec) H2P 2W1 
genilog@odyssee.net

A
fin de compléter son équipe pour réaliser de nouveaux 
mandats, la société Genilog est à la recherche de deux 
informaticiens possédant une expertise dans les domaines suivants :

• analyse et programmation «orientée-objet» ;
• applications clients-serveurs sous Windows NT;
• bases de données Oracle et SQL Server.

Les candidats doivent posséder un diplôme universitaire en informa­
tique, en mathématiques ou en génie. Ils maîtrisent le français, ont une 
bonne connaissance de l’anglais et sont en mesure de travailler de façon 
rigoureuse et méthodique.
Genilog souscrit au principe de l’équité en matière d’emploi. Seuls les 
candidats convoqués en entrevue seront contactés.

w.
Genilog

Pour reservation 
publicitaire, 
composez 
985-3316Carriérés^

R 1-800-363-0305

télécopieur
985-3390

mailto:genilog@odyssee.net
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♦ÉCONOMIE*
Les devises Après la monnaie unique

Voici la valeur des devises étrangères 
exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud (rand) 0,2461
Allemagne (mark) 0,8114
Arabie Saoudite (riyal) 0,4080
Australie (dollar) 0,9448
Autriche (schilling) 0,1187
Barbade (dollar) 0,7771
Belgique (franc) 0,04032
Bermudes (dollar) 1,4908
Brésil (real) 1,3094
Caraïbes (dollar) 0,5716
Chili (peso) 0,00328
Chine (renminbi) 0,1841
Égypte (livre) 0,4471
Espagne (peseta) 0,00993
États-Unis (dollar) 1,4723
Europe (ECU) 1,6520
France (franc) 0,2420
Grèce (drachme) 0,005130
Hong-Kong (dollar) 0,1960
Inde (roupie) 0,0367
Italie (lire) 0,000853
Jamaïque (dollar) 0,0447
Japon (yen) 0,01061
Mexique (peso) 0,1752
Pays-Bas (florin) 0,7425
Pologne (zloty) 0,4339
Portugal (escudo) 0,008266
Rép. dominicaine (peso) 0,0992
Rép. tchèque (couronne) 0,0465
Royaume-Uni (livre) 2,4109
Russie (rouble) 0,2429
Singapour (dollar) 0,8886
Slovaquie (couronne) 0,0433
Suisse (franc) 0,9945
Taïwan (dollar) 0,0442
Thaïlande (baht) 0,0368
Venezuela (bolivar) 0,00274

La Bourse unique se profile 
à Phorizon européen

Les Bourses de Londres et de Francfort vont s’allier
U I R K BEVERIDGE
ASSOCIATED PRESS

Londres — Après le marché 
unique et la monnaie unique, 
une Bourse unique se profile à l’ho­

rizon européen. Les places bour­
sières de Londres et de Francfort 
ont en effet lancé hier la première 
phase d’une alliance stratégique qui 
pourrait à terme, espèrent-elles, me­
ner à la naissance d’un vaste marché 
financier paneuropéen.

Cette coentreprise n’a pas encore 
de nom, mais pour le président du 
London Stock Exchange, John 
Kemp-Welch, c’est «la première éta­
pe sur la route du marché boursier 
européen unique».

Certes, Londres, première place 
d’Europe, et Francfort, numéro 
deux et rivale éternelle, ne font pas 
là un mariage d’amour. C’est «un 
partenariat qui a solidement les pieds 
sur terre», a estimé Werner Seifert, 
directeur général de la Deutsche

Boerse, interrogé sur cette rivalité 
au cours de la conférence de presse 
londonienne.

Un protocole d’accord a été signé, 
qui «harmonisera les marchés pour ce 
qui est de leurs valeurs phares et qui, 
à terme, permettra de donner nais­
sance à une plateforme électronique 
conjointe pour les transactions».

Centre de gravité
M. Seifert et Gavin Casey, son ho­

mologue du London Stock Exchan­
ge, ont précisé vouloir mettre sur 
pied une infrastructure «à faible 
coût, efficace et accessible», destinée 
à permettre aux différents interve­
nants des marchés de «tirer le 
meilleur parti de l’émergence d’un 
marché paneuropéen des capitaux».

En bref, il s’agit d’un «nouveau 
centre de gravité dont profitera toute 
l'économie européenne», selon les 
termes de M. Seifert. Les deux 
hommes souhaitent harmoniser les 
règles et techniques des deux places

tout en créant «le noyau d’une Bourse 
européenne unique», qui inclurait à 
terme d’autres places européennes.

Londres et Francfort souhaitent 
pouvoir réaliser la première phase de 
leur projet avant l’entrée en vigueur 
de l’euro en janvier prochain. Certes, 
l’Allemagne parlera euros dès le 4 
janvier tandis que la Grande-Bre­
tagne continuera à s’exprimer en 
livres sterling. Mais dès que les tra­
ders de Londres seront prêts, le Stock 
Exchange pourra précéder le mouve­
ment et se mettre à l’euro avant ses 
compatriotes, juge M. Casey.

La Bourse unique n’est pas une 
idée neuve en Europe, mais elle a 
toujours été entravée par les 
guerres régionales enfre places 
hères de leur spécificité. A très long 
terme, l’alliance anglo-allemande 
veut être capable de jouer dans la 
cour des géants et de faire de 
l’ombre à Wall Street, le New York 
Stock Exchange, reine des places 
boursières mondiales.

NOUVEAU SUR UE PLATEAU

Caisine des Indes 
Décor encftanteor

Spécialités: Tandoori, Curry et Koral 

Landi aa samedi nhjo-iityo 
Lundi an dimanche i7h-23b 

Livraison gratuite • Licence complète 
4216, St-Laurent (coin Hutlicl), Mil

844-4733

POUR ANNONCER DANS CETTE RUBRIQUE, 
CONTACTEZ MICHELINE RUELLAND AU 985-3322

.-Smutimi

Coup d'œil
Volume Ferme Var. Var. 
(000) ($) (%)

La Bourse de Montréal

Montréal
XXM
3784,92 -mt-

Toronto
TSE 300
7454,60

New York
Dow Jones
9085,04

Dollar
1 $ canadien
67,920 us

Or
à New York
295,00$us

XXMJndice du marché 39668 3784.92 +13.72 0.4
XCB:Bancaire 4886 7616.46 +35.07 0.5
XCO:Hydrocarbures 3537 2531.86 -1.68 -0.1
XCM:Mines et métaux 4613 2079.90 +24.00 1.2
XCF:Produits forestiers 1259 2441.25 -30.79 -1.2
XCLBien d'Équipement 2985 4075.71 -16.07 -0.4
XCU:Services publics 25935 4453.22 -9.82 -0.2

La Bourse de Toronto
TSE 35 44120 408.56 +0.72 0.2
TSE 100 58818 456.57 +0.98 0.2
TSE 200 20946 431.62 +2.28 0.5
TSE 300 79764 7454.60 +20.13 0.3
Institutions financières 8298 10235.80 +55.98 0.5
Mines et métaux 3375 3534.02 +13.39 0.4
Pétrolières 11180 6134.74 -19.73 -0.3
Industrielles 8320 5405.41 -19.16 -0.4
Aurifères 4678 6141.25 +159.16 2.7
Pâtes et papiers 2331 4439.56 -37.75 -0.8
Consommation 1695 11961.06 +82.70 0.7
Immobilières 860 2630.27 +22.53 0.9
Transport 4902 6899.94 -0.87 -0.0
Pipelines 22421 6913.55 -108.01 -1.5
Services publics 6153 8076.11 +24.62 0.3
Communications 1686 15973.11 +129.50 0.8
Ventes au détail 2654 6729.00 +38.79 0.6
Sociétés de gestion 1204 10129.10 +49.09 0.5

La Bourse de Vancouver
Indice général 16655 527.99 -5.51 -1.0

Le Marché Américain
30 Industrielles 56850 9085.04 -6.73 -0.1
20 Transports 11320 3567.91 +12.03 0.3
15 Services publics 7118 292.73 -2.67 -0.9
65 Dow Jones Composé 75289 2921.21 -2.67 -0.1
Composite NYSE * 589.76 -1.06 -0.2
Indice AMEX * 727.96 +2.84 0.4
S&P 500 * 1154.66 -2.65 -0.2
NASDAQ * 1908.11 -1.36 -0.1

Les plus actifs de Toronto
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) (S) ($) ($) (%)

TRANSCDA 21965 26.70 25.75 25.95 -0.75 -2.8
HYAL 4928 3.25 2.30 2.73 +0.65 31.2
DUNDEE REALTY CP 3683 2.35 2.00 2.10 -0.21 -9.1
LAIDLAW INC 3374 15.15 14.45 14.60 -0.15 -1.0
CALL-NET ENTR B 2547 26.45 25.75 26.15 +0.75 3.0
NOVA CP 2172 31.55 30.00 30.00 -1.60 -5.1
MIDLAND WALWYN 1618 37.00 34.60 36.10 +1.15 3.3
DEVTEK CP SV A 1579 4.95 4.00 4.50 -0.45 -9.1
NORTHSTAR ENERGY 1555 11.65 11.50 11.60 - -
INCO LTD 1429 19.75 19.00 19.15 -0.50 -2.5

Les plus actifs de Montréal
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) ($) (%)

MICRO TEMPUS INC 555 0.33 0.28 0.28 -0.02 -6.7
COSCIENT GRP A 529 5.50 5.50 5.50 +0.25 4.8
TRANSCDA 499 26.70 25.80 25.95 -0.75 -2.8
CRESTAR ENERGY 425 16.55 16.50 16.50 -0.70 -4.1
REPAP ENTR INC 422 0.27 0.26 0.26
INCO LTD 350 19.65 19.00 19.00 -0.65 -3.3
EATON CO LTD 300 15.00 15.00 15.00 +0.25 1.7
SODISCO-HOWDEN 265 0.21 0.19 0.19 -0.02 -9.5
POWER CP OF CDA 260 35.50 34.80 35.35 +0.43 1.2
CGI GRP INC A 252 33.05 31.85 32.20 -0.85 -2.6

DECISION-PLUS
Logiciel d'analyse boursière

Obtenez à domicile dans votre ordinateur 5 ans de cotes historiques 
et les communiqués de presse émis par les compagnies inscrites en 
Bourse. Venez découvrir comment à partir de 15 minutes de travail 
par jour vous pouvez savoir exactement la direction du marché et des 
secteurs et ainsi améliorerdramatiquement votre rendement à la 
Bourse.

740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210

(514)392-1366
http://www.decisionplus.com

■— .bHÏS
chuté?
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Suivez leur remontée tous les samedis dans

LE DEVOIR

La Bourse de Montréal
Ces titres, transigés hier, sont présentés en ordre alphabé­
tique et leur valeur est exprimée en dollars canadiens. Les 
lettres a et b différencient les catégories d’actions ordinaires 
sans droit de vote. j= compagnie junior à la Bourse de Mont­
réal; f= action ordinaire sans droit de vote ou à droit de vote 
subalterne; p ou o= actions assujetties à des règlements 
spéciaux; pr= actions privilégiées; r= actions privilégiées 
dont le dernier dividende n’a pas encore été versé; u= unité 
de capital-action; v= dividende variable; wt ou w= bon de 
souscription (warrant); z= lot brisé.

52 déni. sem.
Titra Haut Bas Ventes C/B Haut Bas ClOt. Var.

A B
ABL Can. 2,050 0,850 52000 1,300 1.300 1.300 -0.100

jAbcourt 0,375 0,100 10000 0,150 0.150 0,150 -0,020

Abitibi-C 28,450 16.400 18800 19,900 19,250 19,400 -0.600

fAeterna 8,000 3.500 14715 4 800 4,650 4.750 -0,050

Agmco E 14.400 6.250 3600 8,350 8,200 8.300

jAgritek 1.750 0,760 6331 0,940 0,850 0,940 ♦0,090

fjAgromx 0.110 0,040 1000 0,100 0.100 0.100

Air Canda 15.400 10.650 146552 5 13,200 13,000 13.150 ♦0.150

(AirCan.A 14.400 9.750 102646 4 11,950 11,800 11,900 ♦0,200

Alta.energ 36,150 25,800 9545 24 34,650 34,000 34.550 ♦0.150

Alcan Alu 55.500 35.250 67297 15 41,400 40.200 40,600 ♦0.500

fiAlgene 2,900 0.700 18600 0.750 0,730 0,730 •0.020

AlgoA 0.910 0,500 10000 7 0.560 0.560 0.560

Alim.CT.a 21,500 10.300 150 35 20,500 20.500 20,500 ♦0.500

fAliCT.b 21.750 10,200 550 18.300 18.300 18,300

(AlliancNv 30.750 12,000 102800 25.150 25.100 25.150 -0.150

AlliForest 36.500 21.500 1900 25 23.000 22,900 23,000 ♦0.450

Amalg.ln voir plus bas
Amisco 7,000 3,250 3600 14 6,100 6,000 6,100 ♦0.350

lAngl.Swis 0,970 0.260 10230 0.310 0,280 0,300 ♦0.020

lAntoro 0.350 0.080 6000 0,100 0.100 0,100 •0,030

lAppai 0.590 0,250 11360 0.300 0.250 0,300

lApai.wt.a 0.100 0.050 26607 0.070 0,050 0,070 •0,020

jArden 2.200 0,950 500 5 2.200 2.200 2.200 ♦0,250

lArenagol 0,510 0.150 500 0,350 0,350 0,350 -0,030

lArmistc 0.490 0.115 5465 0.115 0.115 0.115 -0,005

Ashton 6,750 2.550 2000 2.650 2,600 2.600 •0.100

fAtco I 38,500 27,400 69815 14 37,300 37,000 37,300 ♦0.400

Athabasca voir plus bas
(Auriginor 0,450 0,080 2177 0.060 0.060 0,060

lAutanabi 0,500 0,100 15000 0,150 0.150 0.150

Avcorp 4.700 2,600 6817 23 3.950 3,800 3,850

Aventure 1,350 0,350 1200 0.400 0,400 0,400 -0,010

Axcan 15.000 10.250 4900 392 11,950 11.600 11.750 •0.050

BSplit.Pr 25,600 25,400 5000 25.400 25.400 25,400 -0.200

BCGAS 34.000 23.000 7571 37 34.000 33.450 33,850 ♦0.750

BC Telec 61.000 32.050 2946 22 53.950 53,650 53,950 ♦0.450

BCE Inc. 68,000 37,000 62158 63.800 63.050 63,550 ♦0.600

BCE Mbl 51,500 31.850 3260 48 38.400 37,900 38,400 ♦0.400

Bgr.pm.A 15.000 9.500 1000 10.150 10,150 10,150 ♦0,050

Bgr.wt.a 3.600 2,000 200 2,400 2.400 2.400 -0.050

tBMTC.a 24.000 12,700 z31 14 23.800 23.800 23,800

BPI tl.U voir plus Pas
Bq.Laur 38 450 23.000 10550 12 32,000 31,700 32,000 -0.100

Bq.la.ir 27.900 15.600 136700 21.500 21,300 21,500

Bque Nat 31,850 16.750 125114 15 30,000 29.550 29.850 ♦0,250

Bq.na.sMO 30.000 28.350 1480 29,400 29.400 29,400

Bq.na.sr11 29.500 28,000 4400 28,750 28.600 28.750 ♦0.100

BquNat.no 14,800 11.650 2300 14.800 14,500 14,800 ♦0,200

BquNat.nk 10,950 8,050 600 8,700 8.650 8.650

BquNat.nt 16.450 12.500 800 16.450 16.450 16.450 ♦0.150

Bq.na.srl2 28,350 26.200 400 27.400 27,400 27.400 -0.050

Bq Royale 92,000 60.850 63520 17 91,500 90.350 90.600 ♦0.200

Bq.Ry.srJ 29.950 28.000 1900 29,000 28.950 29.000 ♦0.150

Bq.Ry.srK voir plus bas
Bq.Ry.srF 29.150 27.000 3190 27,300 27.300 27.300

Bq.Ry.srl voir plus bas
B.TD.SrG voir plus bas

Bq. T-D 74.550 39,550 5700 17 68.000 67,500 67.500 ♦0,100

Bq.C.lmp 59,500 35,250 18104 14 49,600 49.050 49.350 ♦0,550

Bque Mtl 86.950 51,950 19956 16 82,950 82.100 82.800 ♦0.600

BM0,Bsr5 25.900 24,800 100 25.700 25.700 25.700 ♦0.050

Bq N.Ecos 44,600 27.880 81186 12 38,450 38,100 38.300 ♦0,150

B NE Sr9 30.100 28.100 101400 29.150 29.050 29.150 ♦0.150

B NE Sr6 29,850 28,050 1400 28.750 28,750 28,750

B NE sr8 30,400 28,500 2000 29.250 29.250 29,250 -0.100

Barrick 34,850 21.500 19687 28,550 27,450 28,200 ♦1,000

Barnck.ir 23,000 15,100 3000 18,150 17,500 17.900 ♦0,900

Barington 6.600 3.500 3100 3.750 3,700 3.700 -0,050

Baton, ir 16,000 10.750 80000 10.800 10.800 10,800 -0,200

Beau Can 4.100 1.750 120000 9 1.850 1.790 1.800 -0,030

IBehavr.B 3,200 0,850 5700 1,380 1.360 1.380 -0,020

Bell.lntl 38.750 17.000 16385 38,750 37.150 37.400 -0.600

iBennett 6.850 1.830 9020 3.700 3,550 3.700 -0.050

Bentall 24.500 15.000 74300 15 17,100 17,000 17.000 -0.450

Benvest 3.050 1,800 200 16 2.500 2.500 2.500

Bestar 8,350 1.200 1680 24 7.450 7,300 7.300 ♦0,050

Biochem 45.000 25.000 173646 44 37.250 36,550 36.700 ♦0.100

Biomira 7,250 2.750 16600 4,100 3,650 3,800 -0.700

jBioniche 1,150 0,520 4000 0,650 0,640 0.640 -0.010

Bocenor 2.400 1,400 3200 19 1.850 1,850 1.850 ♦0,150

Boliden 12.350 7.150 6000 8 7.900 7.850 7,850 ♦0.150

Bomb A 41.100 25.000 5200 33 41,100 40,750 40,850

IBomb B 41.200 25,250 160431 33 41,100 40,600 40,950 ♦0,300

BomH,Sr2 26.750 25,050 200 26,150 26,150 26.150 ♦0.050

Boralx.A 5,950 4.100 1900 450 4.550 4.500 4.500 -0,050

|Brex 0.390 0,050 1000 0.060 0,060 0,060

Bruncor 32.500 16,000 2200 27.000 26.700 27.000 ♦0,500

tC D
C-MAC 32,000 16.750 5385 33 26,900 26.500 26.650 ♦0.150
CAE Inc. 13.650 10.400 17310 19 12,200 12.000 12.200 ♦0,150
ICGI Gr.A 34,850 4.210 252179 194 33.050 31.850 32,200 -0,850
Corn Oev 40.200 8,000 43100 18 9.400 9.300 9,400 -0.100
CT Fin, 68.000 38.500 1370 24 56.500 56.350 56.350 •0.650
Cabano 4.250 0,750 10975 2,900 2.800 2,850 -0.100
fjCSii 2.400 1,700 13200 1.750 1.700 1.700
iCaidera 1.150 0.120 30000 0.220 0.215 0,220 -0.010
Call-Net 29.500 18.000 49900 95 26,500 26.250 26,500 ♦0.500
fCali-NB 29.750 19.000 2866 94 26,300 26.150 26,200 ♦1.150
iCvalley.a 2.700 1.070 25008 1.490 1.300 1.450 -0.050
iCambiex 0.600 0140 16000 0.190 0,160 0.190 ♦0.040
Cambior 16.600 6.700 5447 29 8.800 8.500 8,700 ♦0,350
Cambridg 16.700 10.500 104550 187 13,150 12.900 13.100 ♦0.100
Cameco 56.850 36.250 10755 27 41,950 41,000 41.950 ♦0,700
Camp Res 1.030 0.450 8000 0.480 0.480 0.480
tCanCap.p 26,500 25.500 1000 25.900 25.900 25.900 -0,100
Can,Frac 27.250 9.200 5700 10 9.800 9,800 9,800 ♦0.150
Cdn, Nat 95.950 64,600 1325 15 79,600 78,500 79,000 ♦1,250
CdnOxy 40,750 24,500 5930 68 31,800 31.300 31.400 -0,350
CP Ltd 45.850 31.800 3758 15 40.050 39,900 39.950 -0,150
Cdn Tire 47,000 28.000 1200 26 47,000 46.000 47.000 ♦2,000
IC Tire A 44.500 25.250 4040 24 44,500 44,250 44.350 ♦0.700

tC Utilit.A 48.700 37,000 3680 16 46.500 46,250 46.500 ♦0.300

ICmnac.A 5.700 3 850 121065 11 4.350 4,330 4,350 ♦0.010

iCanspr.A 0.450 0,085 19500 0.250 0.220 0,250 ♦0.010

Cantrex 5.200 2,700 18138 11 5.050 5.000 5.000 •0.050
fCaraOp.A 8.000 5 250 3000 19 7.000 6 800 7.000 ♦0,200

Cascades 11500 9,000 14886 10 10,400 10,300 10,400 ♦0.050

Cased s a. voir plus bas
Celanese 28.950 23,500 2025 12 25.150 25.000 25.000 -0.250

S2 dura. sen.
Titre

Celestica
Celest.w
jChesbar
fCimStla
fCmar Lv
Cinar Mv
Cinram
fClearnt.a
Clinic,A
Co-Steel
fCog.Cabl
fCogeco
iColeraine
Cominco
jConcert
jCon Oas
fConsoltex
Corby A
Coscien.a
fCoscien.b
Cott
jCovitec
Crestar
(Cristobal
DTM Into
Datalex
Datamark
Oemson
Oesj.pr.A
fDesjar.A
tDevtek
jDiadm
jDiagnCur
jOianor
jDitem
Dotasco
Domco
Domtar
Domt.SrB
fDonohu.a
Oytex
iDynacor
Dynatec

Haut

28.500 
27.700

1,820
20,000
33.250
46.000
29.000 
24,650
12.500 
25.950
17.500
18.150 
0,415

40.500
3.400 
0,160
5.700 

73000
6.150 
5,650

18.250
1.250 

27.850
0,670
8.500
3.000 
4.950 
0,480

26.250
27.000

8.250
1.400 
4,040 
0,930
5.500 

31.750
20.000
13.500
22.000
36.700
9.500 
0.720 
0.550

Bas

27.750
26.500 

0.830 
11.800 
22,000
22.500
18.750 
14,350
8.150

17.500
10.250
9.050 
0.100

18.750
1.850 
0.030
3.100

54.000
2.750 
2.300
8.050 
0.500

16.500 
0,150
3.750
2.100
2.050 
0.250

24.750
16.850
4.150 
0.300 
1.850 
0.120 
1.650

20.500
16.500 
8.350

18.000 
23,000

4.250 
0.150 
0.320

Veates C/B

86250
S1065
47800
72935 18 
1200 67 
600 71 

2995 33 
1150
1307
800 20 

38215 23 
40200 16 
78500

342
21000

Z162
2000 10 
200 16 

529457 21 
12900 63 
7200

12500 12 
425567

2000
1100 27 
5000
3400 9

161500 4 
2508

10678 12 
7000 8 

185300
6950

15000
2500

65285 11 
100 15 

76669 28 
200

14855 17 
5102 10 
1750

15000 5

Haut

28.500
27.500 

1.100
18.250
33.250
35.000
22.500
16.500 
8.400

21.700
17.500 
18.150 
0.110

21.650
2.900 
0.040 
5,050

72.000
5.500 
5.150

11.250 
0.980

16.550 
0.190
6.950
2.250
2.500 
0.255

25.450
23.900

4.950 
C.600 
2,000 
0.180
2.550

24.450
16.500 
9,900

21.100
34.500

5.950 
0.300 
0,390

Bas

27.750
27.500 
0,920 

18.100
33.000
32.000 
22.300 
16.100
8.250

21.500 
17,050
17.200 
0.100 

21.600
2.800
0,040
5,050

72.000
5.500 
5,000 

10,900 
0,950

16.500 
0.150 
6.750
2.250 
2.300 
0,250

25.350
23.000 
4.150 
0,480
2.000 
0.180 
2.400

24.250
16.500 
9.700

21.100
34.200 

5.800 
0.300 
0.370

Clftt.

28.300
27.500

1.050 
18.100
33.000
35.000
22.500
16.500

8.250
21.500
17.500 
18.100 
0.110

21.650
2.850
0.040
5.050

72.000
5.500
5.050

11.250 
0.980

16.500 
0.150
6.950
2.250
2.400 
0,250

25,450
23.900

4.150
0.550
2.000 
0.180
2.400 

24.250
16.500 
9.750 

21.100
34.300

5.950 
0.300 
0,370

Var.

♦0.100
•0.100
-0.100
♦0,750
♦3,000
♦0,500
♦0,500
-0.100
•0,400
♦0.400
♦0.850
♦0.010
♦0.400
•0.050

•0.100
♦0.500
♦0,250
-0.050
♦0.350
♦0,080
•0.700
-0,010
-0,300
-0,010

-0,050
♦0,450
-0,750
♦0.050

-0.150
♦0.100
•0.250
-0.050
-0,200
•0.200
♦0.150

-0.020

E F
Eaton 16.100 14.750 300000 15.000 15,000 15,000 ♦0,250

Echo Bay 8,050 2.350 3000 3.400 3,300 3.350 ♦0,050

lEcudor 0,530 0.160 18000 0.300 0.290 0.290 •0.010

tEdpbra.A 30.000 22.000 5750 6 25.200 25.000 25.200 ♦0.550

Eicon 5,950 2,400 2775 4,300 4,150 4.150 -0.100

Emco Ltd 17.750 10,350 636 10 11.150 11,050 11.150

EnerMark voir plus bas
EnpFnd.G voir plus bas

lEspalau 0.850 0,150 1000 0.200 0.200 0.200

lExplogas 0.420 0.010 3000 0.045 0,045 0,045 ♦0.005

Extndi.mv 23.250 10.350 1100 16 12,800 12.450 12,800 ♦0.550

tExtndi.sv 23.400 10,050 15740 15 12.700 12.300 12.500 ♦0,200

FPI Ltd 7.700 5,650 1376 11 6.050 6,000 6.000 -0,250

iFairstar 1.450 0.260 500 0.340 0.340 0.340 ♦0.070

Falcnbrdg 29,950 15,550 200 33 16.350 16.350 16.350 -0,300
Fi.Desi.sî 19.250 15,500 1075 19,000 18,700 18.800 -0,200

jFieldex 0.320 0.100 z160 0,125 0,125 0.125

Finning 20,550 13.000 95250 14 13.400 13.100 13,400 ♦0.100

IFst.Mr.A 25.750 17.000 3289 7 25.200 25.050 25.050 •0.100

FirstPrem voir plus bas
FirstPr us voir plus bas

Flet.Can.a 24,500 18.050 1000 5 20,350 20.100 20,350 -0.050

Fonorola 69.100 21.600 1450 87 68.500 67.250 68.500 ♦1.050

jForex.a 6,900 3.400 14100 6,250 5.650 6.250 ♦0,500

tForex.b 6,800 3.500 4363 6.000 5.500 6.000 ♦0,650

Fortis Inc 48.250 34.000 4288 20 45.450 45,150 45.450 ♦0.200

Forzani 4,500 2,150 1000 6 3.750 3.750 3.750 ♦0.100

tFourSeas 59,000 35.550 808 40 51,350 50,800 50,800 -0,800

Frhold.UN voir plus bas
jFreewcan 0.700 0.300 500 0.310 0,310 0,310 ♦0,010

G H
tGtc.tra.A 17,350 10,500 400 16 15,750 15,750 15,750

Gaz.Metro voir plus bas
fGentra 5,550 2.810 31900 10 3.790 3.750 3.770 -0,010

jGeoNova 0.480 0.130 15000 0,150 0.150 0.150

fGildan.a 10.350 9,250 500 9.250 9.250 9.250

Global Eq 3,850 2.400 22400 2.650 2.600 2.600 -0.100

Gldcrp.B 8.600 5,250 500 6,700 6.700 6,700 ♦1,450

G Bear 0.195 0,060 15000 0.080 0.080 0.080 -0,010

G Knight 4.550 0.790 7500 0,900 0.850 0.900 ♦0.060

Goodtellw 12.750 9.250 1420 9 9.500 9.500 9,500 -0.500

G.W.lifeco 52.000 31.250 2334 36 51,500 51.000 51.350 ♦0.350

G,W,lif7,5% 27,600 25.400 550 25,650 25.650 25.650 ♦0.050

Intrmsion 15.700 10.350 4500 40 13,650 13.500 13,500 •0,150

Gult Res 13.700 6.250 52600 16 7.050 6.900 6.900 -0,200

GuIt.R.p.a 4 840 3.950 23000 4,050 4.010 4.030 ♦0.010

jHaemacr 8,000 1,750 11557 5.500 5.300 5.500 ♦0,100

Hartco 17.750 9,150 340 16 16,000 16.000 16.000

Hawker 5.400 2.150 500 3.800 3.800 3,800 ♦0,050

lHelix Hr 2.050 1,400 55200 1.650 1.410 1.500 ♦0.030

Heroux 6,750 3,490 6900 33 5.950 5.900 5.900 -0,100

H Bay Co 38,000 25,650 65050 33,650 33.450 33,600 ♦0.150

H Bay ir 19.750 7.800 45100 15.000 14,950 14.950 ♦0,200

I J
IBEX 6.900 2.520 460 2.700 2,600 2.600 -0.200

IPL Ener. 69.250 48.750 9284 22 69.250 67.350 68.450 ♦0.550

IPL Inc,A 16.900 11.100 550 14 13,750 13.750 13.750 ♦0.050

|ITEC 1.550 0.200 3500 0.450 0.450 0.450 ♦0.100

|ITI Educ 12.250 6.000 3200 292 8,800 8,700 8.750

jlcon 0.950 0,160 4600 0,190 0.170 0.170 •0.030

Imasco.itd 29.850 19.250 57960 24 29.850 28.150 29,000 ♦1,000

Imper,Oïl 30 680 22.620 69632 16 26,300 26,100 26.250 ♦0.200

tlmpr.Qbr 27.500 20.150 90191 16 25.750 25.500 25.750 ♦0.300

1 mutée 1.500 0.650 2000 0.850 0.820 0,850

InMedia 2 000 0.700 6380 0.750 0,700 0.700 -0.070

Inco.Pr.E voir plus bas

Inco Ltd 43.900 19.000 350646 19.650 19.000 19.000 -0,650

Intrawest 30.450 20,600 1200 25 30,450 30,100 30.100 ♦0,250

Inv Grp 56.350 31.050 600 36 53,550 53.550 53.550 ♦0.050

tlrwm A 4.550 2.910 200 2.910 2.910 2,910 -0.080

ivaco.srS 26.000 23.600 1404 25,450 25,100 25,100 -0.250

Ivaco sr4 32,000 26,000 1050 29.000 29.000 29.000

fJAGMm 1.490 0.115 36000 0.160 0,145 0,145 -0.025

Jannock 22.450 16,000 534 16 19,500 19,500 19.500 ♦0.400

tJean,Ct.A 25.400 13.750 3336 20 23,750 23.550 23,750 ♦0,250

jJilbey 0,250 0.120 20000 0.170 0,150 0.150 -0.040

K L
Kautel.B 5.250 3,500 1000 11 4,950 4.950 4,950

iKonnor 0,450 0.040 19500 0.040 0,040 0.040 •0.060

LG Tech 6.000 1.100 1800 3.600 3.500 3.500 -0.100

tLGS Inc, 20.400 7.850 23030 125 16.500 16.250 16250 -0.250

iLabphrm 5.400 2,500 1500 2.800 2,750 2.750 •0.100

llrqCan.p 60.000 33 900 25069 17 58.000 58.000 58.000 ♦0.500

fLaidlaw 23400 14.500 70266 32 15.100 14,500 14.600 •0.150

52 dern. sem.
Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas ciat. Var.

fLapVer.A 6,500 4,500 41800 10 4.750 4.700 4,750 ♦0,050

Lap.Ver.B 6,500 4.600 2320 9 5.200 5.000 5,000

fLasond.a 19.750 17,200 5100 16 19,250 19.250 19.250

Leader 1 4,950 0.600 6300 24 3.000 3.000 3.000

Legacy.ir 6.250 4.450 5250 4,800 4.700 4.750

Legacy.un voir plus bas
Leroux A 8.000 6.750 600 9 7.950 7.800 7,800

tLeroux B 7,500 4,100 8500 6 6.600 6.550 6,600

IBL.inc 1,450 0,420 2000 200 0.800 0,800 0.800

jLexam 2,050 0.280 3500 0.540 0,540 0.540 -0,010

jLIthos 1.390 0.250 19067 0,390 0.360 0.360 •0.030

Loblaw 36,000 18.700 2970 39 36.000 35.750 35.850 ♦0.450

Loewen 49.500 30,250 4910 53 38.950 38,500 38.700 ♦0,100

(Logis,Clb 37.000 30,000 100 13 37.000 37.000 37.000

iLyonLake 0.640 0.160 60975 0,230 0.200 0.210 ♦0.010

M N
|MDSI 39,000 15,250 200 17,500 17.500 17,500 •0.750

IMPACT 15,250 2.400 66946 13.800 13,250 13.600 ♦0,350

Maax 20,500 10,000 81747 25 19.100 18.750 18.850 •0,150

Mackenzie 23,750 14.130 33936 34 22.500 21.750 22.100 ♦0.700

tMagna A 112.000 82,500 d780 15 107.500 106 000 106,000 ♦1.000

Mam Tel 23 850 13,800 5820 26 21,900 21,750 21.850 ♦0,100

Mple Leaf 23,000 14.000 200 19.250 19.250 19,250

IMarit Tel 42.500 26.250 1005 41.500 41,250 41.250 -1.250

Matco.b 1.900 0,800 3800 8 1.900 1.850 1.900 ♦0.050

Mazarm 1.550 0,465 5100 0.600 0,590 0,590 •0,010

jMcWatter 2.400 1.000 5100 1.650 1.600 1.650

iMelkior 1,350 0.250 17900 0.600 0.500 0.600 ♦0.100

Memotec 5,100 0,800 27100 1.200 1.180 1.180 -0,020

iMenora 0.450 0.085 2000 0.100 0.090 0,090 -0.030

Methanex 13 400 10.750 11600 11 13,000 12.700 12.950 ♦0.250

IMetroR.A 22.100 14.500 30144 15 20,500 20.350 20,500 ♦0.050

iMetwerks 15,300 7,750 13900 9.250 9.050 9,250 ♦0.150

M.Tempus 1.000 0.250 555700 22 0.330 0.280 0.280 •0.020

Microcell 18 750 8.000 21682 14.000 13,700 13,800 •0.200

IMicrotec 5.100 2.900 1200 4.450 4,450 4,450 ♦0.050

Mdlnd.wal 36.650 14,950 29508 22 36,650 34.550 36,200 ♦1.350

iM.DuNd 1.510 0,450 11700 0,550 0,550 0.550

(Minorca 1.640 0.590 6500 0,610 0,600 0.600

iMirandor 0.880 0.220 40500 0,380 0,350 0.350 -0,020

iMispec 1.750 0.150 1000 0.190 0,190 0,190 •0.025

Mitée Tel, 10.500 5.600 300 23 6.250 6 250 6.250 ♦0,050

Miîel.Corp 24.000 8.350 11344 24 19.850 19.650 19,750 ♦0,050

Mitel 2.00 26.950 25.250 500 25.500 25.500 25,500 •0,100

IMolsonA 28.000 21,600 10088 14 27.000 26,500 26.850 ♦0,250

Moore 31,000 18,000 27010 42 19,800 19.450 19.550

MtReal 3.350 2.580 35200 3,300 3,100 3.150 -0,150

Multtd.un 17.200 14.850 4500 15,050 15.000 15,000

iMurgor 0,800 0.200 33000 0,250 0.250 0.250 ♦0,020

NAS.Wts voir plus bas
|NAR Res 5.650 1,100 7026 450 4.900 4,500 4.500 -0.400

Nce Div.U voir plus bas
Nce nrgy voir plus bas
Nce Pet.u voir plus bas

Nation.sea 9.500 5,050 2100 7 8,250 8,000 8,000 -0,200

Newcastle voir plus bas
Newcourt 78.750 36,950 300 118 72.250 72.000 72.250 ♦0.500

Newcrt.ir 61.000 27.150 200 54,000 54.000 54,000 ♦0.300

(Niocan 0,900 0.410 3000 0.640 0.640 0.640 •0,060

iNora exp 1.350 0.600 6000 0.800 0.750 0800

Nor.Forst 10.250 7.250 1900 77 7.700 7,650 7,650 -0,050

Noranda 30.300 21.900 20875 8 25,350 25,050 25.150 ♦0,050

Nor Tel 100.000 56,500 4490 49 86,250 84,700 84.700 •0,900

N Tel Sr5 26.050 24.500 4700 25,500 25,400 25.500 ♦0,100

Northgate 1.250 0,860 z2 87 0.870 0,870 0,870

Norlhstar 13,000 8,150 200 17 11,500 11.500 11,500 •0.100

NovaCorp. 31850 30.000 212703 49 31,000 30.000 30.100 •1.550

N.S.Power 20.100 14.050 53559 20 19.850 19.600 19.800 ♦0,050

iNoveder 1.010 0.270 8000 0.500 0,480 0,480 •0.020

jNoviC 5.800 3.250 14045 29 4.400 4,250 4.400 ♦0,100

Numac 7.100 3,500 1000 450 4,500 4,250 4.500 ♦0.600

jNymox 19,000 7,250 4400 9.550 9,100 9,150 •0.150

O P
O&Y Prop 13,000 5,800 z17 12 7.700 7.700 7.700

jO Donnell 17.250 4.600 7365 5.750 5.250 5.750 ♦0.500

Olco.A 0.650 0,330 500 0.405 0.405 0.405 ♦0,005

lOrient 0.150 0.040 45000 0.045 0,045 0.045

(Orleans 2.850 0.850 1900 0.950 0,950 0.950

tOsha A 27.750 20.900 2300 18 26,750 26,650 26.750 ♦0.250

Paprboard 6.500 4000 1000 12 4,100 4,000 4,000

Peerless 3 950 1.500 1000 8 2.600 2.600 2,600 ♦0.150

Pengr.ir 12,450 4.950 500 5,500 5.500 5,500 ♦0.150

Pengr.Enr voir plus bas
Pertons P 7.700 6,100 1900 12 7.250 7.050 7.250 ♦0.200

Pelro Can 29.500 21.800 11370 27 24,200 23.650 23650 •0,150

Philip 27.400 5.100 1350 6,100 5.700 5,750 •0.150

PhoemxLS 14.500 7.000 1350 42 11.450 11.450 11450 ♦0,150

Pinnacle 24.100 11,500 1422 88 15.250 15.000 15.000 •0.200

Pia.Dome 27.250 14.950 30113 17.400 16600 17.250 ♦0.750

jPlexmar 0.620 0.030 10000 0.130 0,130 0.130 •0,020

Poco Petr 16.900 10,500 300 34 14,600 14 600 14.600 -0,200

PCS Inc. 137,900 100,300 d2620 14 110.300 108 650 1 08.650 •2.050

IPowr Cr 35.500 18.050 260908 21 35,500 34 800 35,350 ♦0.420

Power.Fm 35,250 16.750 16554 19 35,250 34,450 35,100 ♦0.475

Premdor 16.700 11.500 200 67 14,000 14,000 14.000

Premier,a 2,400 1.500 2000 10 2.050 1,850 1.850 •0.400

IPremi.pr 16.350 15,500 1000 15,800 15.800 15.800 -0.100

(Procolor 0.610 0.080 6200 0,450 0.450 0,450 -0.010

Promatek 2,800 0.550 2000 7 2.150 2.150 2.150

Provigo 9,750 6.750 211936 10 9,250 9.000 9.200 ♦0.100

Q R
QuebecTei 20.880 12,450 11139 21 19.800 19.000 19.350 •0,450

tQuebecoB 32 400 23.500 16432 13 29.850 29.700 29.850 ♦0.050

fRadio A 19.000 6 880 700 18 17,250 16.750 16.750

RangerOii 14.650 7900 50300 10,750 10.700 10,700 •0.150

Reitman 21.500 16,000 1000 12 21.500 21,500 21,500 ♦0.500

Renaisnce 37.500 21.600 26568 35 23350 23,050 23.250 ♦0400

tRepap 0.395 0,100 422700 0.270 0,260 0.265

Richmont 5.900 2,700 4600 14 3.750 3,700 3.750 ♦0.050

RiO.AIgom 35200 19.500 200 19 21,250 21.250 21,250 ♦0.450

iRobex 0950 0260 5000 0.370 0,370 0.370

Roctest 5950 4.000 400 16 5.000 5000 5.000

IRCantei.b 30.000 9.300 500 19.950 19800 19.800 *0,800

RogersC.A 14.300 5.750 2200 14,300 13 600 13,600 ♦0,600

IRogerC.B 13,600 4.900 5000 13.600 13.450 13.500 ♦0,300

Rolland 9,000 3.680 530 12 8.000 8000 8,000

Royal, Avi 6.950 2,900 7550 28 5,700 5.500 5.600 ♦0,100

IRoyai G, 48.000 31.000 4050 33 42.700 42.300 42.550 •0,100

Royal.Lpg 12.000 5.750 1271 9 6050 5.750 5,750 •0.450

iRoyalStd 1.500 0,150 5000 0.200 0.180 0.200 ♦0,050

S T
(SRI 0&G 1,550 0.800 5500 1.000 1.000 1.000

iSAMSyS 1.850 0300 5000 0390 0.375 0.390 -0.010

SNC-Lav 17.750 10.750 24935 13 11,900 11.300 11.400 -0.400

SR.lelcom 9.450 4.750 6105 16 5000 4.750 4.950 ♦0.050

tSt. Sauva 0.950 0,610 10000 10 0.700 0,700 0,700 ♦0.010

San.Fra.A 12000 5.750 300 20 12000 11550 11,550 ♦0.050

tSan.Fr.B 11.000 4,530 2075 10,100 10.100 10,100 -0.900

52 dern. ten.
Titre Haut Bas Vantas C/B Haut Bas Clôt. Var.

Sam Mo.a 1.690 0.960 2200 1.050 1.000 1.000 •0.050

Saputo 41,500 19,000 295% 30 37,750 37,200 37.500 ♦0.200

jSaturn.S 5.400 2.300 4900 28 4.530 4.520 4,530 ♦0.030

Seagram 67.600 43.500 7900 20 60.500 59,750 60,500 ♦0.100

iSchgold 0,750 0.300 56500 0.730 0,700 0.730 ♦0.020

Sears Can 28.250 18,750 4400 24 28250 27.500 28.250 ♦0,900

iSharpe 3,900 0.750 32000 0.810 0 800 0.800 •0.020

Shell Can 28.900 20.500 2016 16 25.700 25.550 25.650 -0.150

Shermag 18.400 12,800 5250 23 15.750 15,150 15,300 ♦0,300

Sherritt 8,150 5,200 980 17 5,500 5.500 5,500 -0.100

Shirmax 6.000 3.300 1400 11 5.500 5.450 5,500 ♦0.050

Sico 19,000 12,000 1175 16 15,000 14.750 14.750 -0,250

Small Fry 9.800 3.770 1000 9 4 000 4.000 4.000 •0.200

Sodisco 0.285 0.080 265460 0.210 0.190 0.190 -0.015

Soulham 30,250 24.500 1000 17 28,250 28,250 28.250

Spar Aer 12,350 8.350 400 10.500 10.500 10.500 -0,100

ISpec.prm 22,200 10,000 23045 36 19.950 19,250 19,750 ♦0.750

Stlaurent 25,000 14,550 10530 16.700 16.500 16,600 ♦0.100

Stelco A 14,400 8,750 20856 9 10.450 10,200 10.350

Stela,Jone 3,250 1,500 500 6 2.030 2.030 2.030 •0,040

iStrat.Val, 4.250 1.650 14200 10 1.900 1,700 1.900

(Sulliden 3,950 1,150 34000 1,500 1,250 1,350 •0.150

SunMedia 17.250 12.850 110400 48 14.100 14.000 14,000

Suncor 55,300 34.750 3065 26 51,200 50,250 51.000 ♦0.450

(Sundust 1.900 0.250 9300 0,350 0.300 0,300 -0.140

fSozy.Shr 11,400 8,500 500 9 10.500 10,500 10.500 ♦0,050

jTSITelsy 1,800 0.175 3000 0.200 0.200 0.200 ♦0.020

fTVA.b 15.000 7.670 800 17 13.750 13.750 13,750 ♦0.250

TVX Gold 9,050 3,200 35600 4.600 4.350 4,500 ♦0,100

Talisman 55.100 35.000 1854 130 43,250 42.750 42.750 ♦0,050

jTandem 1.000 0.300 17000 6 0.400 0,350 0,350 •0.040

Tarragon 17.650 8.750 4000 32 14,050 14,000 14.000

Techmire 1.300 0.400 600 1.100 1.100 1.100 ♦0.100

Techmlab 10,850 7,850 2400 26 9.500 9,350 9,500

Teck A 28.500 16,500 500 16,500 16,500 16,500 -0,250

fîeckB 29.500 15,000 42% 15.500 15,100 15.100

Teklogix 10.000 2.350 2700 5.900 5.650 5.900
Teknor 8,000 4.000 3335 34 5.750 5.600 5,750 ♦0,250

Telco.Cap 29,500 11,850 1800 27,500 27.150 27.500 ♦0,100

fîelco.Pr 26.250 25,100 1200 25,550 25,400 25,400

Teleclone 28,650 27,250 1000 27.650 27,250 27.250 -0.850

Teieglobe 45.400 20.300 23328 35 39.550 39,200 39.300 •0.100

fTelmobile 35,500 15,600 13127 32,150 31,000 31,300 -0.300

Telus 45,450 25,500 81463 37,800 36.900 37.000 -0.800

Tembec.A 14,050 6.500 46130 13 8.250 7.900 8,000

Templ.em voir plus bas
Theratech 6,250 3.500 4000 4.100 4,000 4.100

ThomCor 45,800 31.000 2312 35 45000 44.750 44.950 -0.100

jTiomin 2,500 0,350 7600 0,550 0.500 0,550 ♦0,040

fîorstr B 27,000 21,500 4465 7 24,650 23,850 24.400 ♦0.900

TrAlta.Co, 25,400 16.500 12650 20 23.850 23.600 23.750 ♦0.200

TrCan PI 34.550 25.550 499495 14 26.700 25.800 25.950 -0,750

TrCanSrS z50 51,000 51.000 51.000

T.Can.P.U voir plus bas
Transat 13.600 8,750 10376 11 9,650 9.400 9,400 •0.100

Trilon Fin 13.850 8.550 700 3 12.400 12.250 12.250

Tnmac 12.350 8.950 1300 6 9.650 9,500 9.650

Trimark 84.000 41,750 3324 26 45,750 45.150 45.600 -0.250

fTrizHahn 37.800 29,400 6077 22 33.400 33.000 33,400 ♦0.550

TriHa.wtA 8.800 4,250 52779 5,700 5,650 5,650 ♦0.200

jTroymin 1.070 0,450 7000 0,550 0.550 0.550 -0.040

U Z
tUAP.In.A 19.500 15.250 200 13 17.500 17,500 17.500

Uni-Selcl 32.500 16.000 700 17 29.700 29.700 29.700 -0.050

tUnibroue 6.000 4.500 3400 5.700 5,500 5,700 ♦0.200

fUmcan.B 35.500 28.000 400 31 34.000 34 000 34.000

tUmtoret 6,200 2.000 12450 2.080 2,000 2.080 ♦0.030

jlinigold 3,650 0.400 %00 3.300 3.100 3.180 -0,220

Un.Domm voir plus bas
fV.Houtte 34,250 15,850 9867 40 29.000 28.500 28.500 -0.500

jVantex 0,380 0.160 1000 0.170 0.170 0.170 -0,010

(Vasogen 3.300 1.300 27600 1.750 1.580 1.700 •0.070

fVeian 30.400 23.000 255 20 29.350 29.350 29,350 -0.050

iVenCan 1.150 0.310 7700 0.350 0,310 0,350 ♦0.040

(Videotron 22,500 9.300 19093 22.500 21,950 22,500 ♦0,550

Vincor 17.000 12,000 1272 20 16.900 16.750 16,900 ♦0.150

|Vior 0,320 0.100 15000 0,110 0.110 0,110 -0.030

(Virginia 3.500 0.910 205006 1.050 1.000 1.030 •0.020

jVogue 3,000 0,700 1000 1.200 1,200 1.200

Wajax 22.000 17.000 200 13 18 750 18.750 18.750 ♦0,350

Westaim 11,100 5.600 2477 8950 8.800 8.800 -0,050

Westburne 19.700 15500 4350 15 18.000 17.750 17,750 -0.100

Westcoast 36.250 25.550 11730 18 33.500 32.900 33.000 -0,350

iWstrnPac 1.100 0,170 35500 0,240 0.205 0.240 ♦0.020

WestStar 45.250 24.500 311 17 26.450 26.450 26,450 ♦0,850

Westr 1U voir plus bas
Westrll u voir plus bas

|X-Cheqr 0.450 0.100 500 0.200 0.200 0.200 -0.020

iXemac 0,550 0.060 13000 0.130 0.110 0,110 -0.040

Yield.ir 12.800 7.100 1100 7.350 7.100 7.350 ♦0,150

lYorb.CIA 0.340 0.110 25000 0,245 0.240 0.245 ♦0,015

Total des ventes 11 268616
FONDS AMÉRICAINS

Bq.Ry.srK 27.600 26 000 2225 27.350 27.250 27,350 ♦0.150

Bq.Ry.srl 29.750 27.000 550 27.650 27.500 27.500 -0.100

B.TD.SrG 27.000 25.250 400 26.100 26.100 26,100 ♦0,100

Inco.Pr.E 53.200 39.100 925 cï.700 40.150 40,550 ♦0.400

Total des ventes 4100
OBLIGATIONS (en milliers)

cBoralex7% 109.000 100.000 d2l 105,000 102.600 105.000 ♦2.450

cForex 8% 109.250 97.000 d44 106.500 106.000 106,000 ♦1.000

cLerouxBM 15.000 102.000 d2 112,000 112.000 112,000 -1.000

CTD hybrid 104.000 98950 d57 103.250 103.000 103,000

cUmfo8% 115,000 70,000 1 65.000 65,000 65,000 •5,000

Total des ventes : 125 200
PRODUITS FINANCIERS DÉRIVÉS

Secondary Warrants
NA S.Wts 19800 5.700 1000 17.300 17.300 17,300 ♦2,000

Total des ventes : 1000
UNITÉS EN FIDUCIE

Athabasca 27.600 16.000 10806 18.750 18,500 18 600 -0.150

BPIll.U 9.100 6250 500 6550 6.550 6.550 -0.050

EnerMark 7.500 5.150 17975 24 5450 5.400 5.450

EnpFnd.G 4.800 3400 15787 13 3 800 3.750 3.800 ♦0.050

FirstPrem 30.500 26.500 300 6 28 400 28,250 28 400 ♦0.400

FirstPr us 25,500 21.000 1100 24.800 24 600 24.600 •0.050

Frhold.UN 11900 5.850 14610 8,100 8.000 8.000 •0.050

Legacy un 10,100 8.500 500 8.700 8.700 8.700 -0.100

Nce Div.U 5.450 3.450 5086 3.730 3690 3.690 -0.010

Nce nrgy 9.550 5.700 1470 5.850 5.800 5 800 -0.050

Nce Pet.u 4.200 3.750 22518 14 3,940 3,870 3,880 -0.020

Newcastle 21.000 17.050 3300 18200 18,200 18,200

Pengr.Enr 22.250 13.500 4640 17 14,500 14,300 14.350 -0.150

Templ.em 15.350 8650 500 19 9.550 9.550 9.550 ♦0,250

Westr IU 11.050 7.850 1700 14 8.750 8 650 8,750 ♦0.200

Westrll u 10.700 7,800 3700 16 8,900 8.450 8,750 ♦0,200

Total des ventes 104 492
UNITÉS PARTAGÉES

(Amalg.ln 10250 8.600 1927 8.850 8,750 8.750

Gaz.Metro 19 500 16,750 24095 14 18.250 17,850 18,100 ♦0,100

T.Can.P.U 30 650 26,350 11510 12 28.400 28,100 28.400 ♦0.200

Total des ventes : 37 532
DIVISION INTERNATIONALE

(en dollars canadiens)

Cased s.a. 7.250 5,000 7705 7.000 7.000 7.000

Un.Domm 49,800 33.500 88072 11 48.600 48.350 48.600 -0.100

http://www.decisionplus.com
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ECONOMIE
La concurrence s’installe lentement 
sur le marché français du téléphone

PHILIPPE LE CŒUR
LE MONDE

Le 1" janvier, le marché français des 
télécommunications est entré dans 
l’ère de la concurrence totale. Après la 

transmission de données et le télépho­
ne mobile, libéralisés depuis une dizai­
ne d’années, l’opérateur historique 
France Télécom a dû se résoudre à 
voir l’essentiel de son gagne-pain, le té­
léphone fixe, s’ouvrir à l’appétit de nou­
veaux acteurs.

Depuis, le paysage n’a toutefois pas 
été bouleversé en profondeur. Certes, 
les prétendants à une part du gâteau 
de 170 milliards de francs (43 milliards 
CAN) que représente le marché du té­
léphone n’ont pas manqué de se mani­
fester. Mais peu ont commencé à offrir 
leurs services. Et parmi ceux qui se 
sont lancés, peu disposent d’une visibi­
lité auprès du grand public.

Seul Cegetel s’adresse à cette caté­
gorie de consommateurs. La filiale de 
Vivendi et de l’opérateur britannique 
BT a démarré début février son servi­
ce, «le 7» (le préfixe qu’il faut compo­
ser en tète d’un numéro à la place du 0 
pour passer par ses réseaux). Elle re­

vendique «300 000 abonnés fin juin » 
(particuliers et petits professionnels). 
Face à Cegetel, dont l’objectif est d’at­
teindre «600 000 abonnés fin 1998», 
l’autre «grand» acteur attendu. 
Bouygues, est empêtré dans des redé­
finitions de tours de table financiers et 
de cibles de marché. Les services des­
tinés au grand public de sa filiale 9 Té­
lécom ne seront pas disponibles avant 
la fin de l’année.

Sur ce créneau, on assiste à l’arrivée 
de la société française Omnicom à tra­
vers un accord avec la société Débitel, 
spécialisée à l’origine dans la vente de 
services de téléphonie mobile.

line clientèle d’entreprises
Un autre accord de ce type devrait 

être annoncé dans les prochains jours 
par Omnicom, qui, pour sa part, 
concentre ses propres forces sur la 
clientèle des entreprises. Plutôt les 
PME-PMI, chez qui elle assure disposer 
à ce jour de «6000 clients». Les entre­
prises, parce qu’elles offrent des pers- 
pectives de volumes de communication 
et de rentabilité meilleures que les p;irti- 
culiers, constituent la principale cible 
des opérateurs sur le marché français.

Mais, là encore, les activités des 
nouveaux acteurs restent limitées. Ce­
getel a évoqué le chiffre de 650 mil­
lions de francs de contrats signés à la 
fin mars. Siris, filiale française du 
consortium Unisource (créé par les 
opérateurs suédois, néerlandais et 
suisse), revendique «450 clients» et un 
chiffre d’affaires de 230 millions de 
francs, alors que Colt Télécommunica­
tions parle de «plus de 70 clients di­
rects», siins vouloir communiquer son 
chiffre d’affaires.

Personne ne s’attendait à voir des 
pans entiers de la population française 
abandonner France Télécom pour les 
nouveaux acteurs. L’exemple de la 
Grande-Bretagne, libéralisée de 
longue date, était éloquent: depuis 
1984, BT (ex-British Telecom) a perdu 
13 % de son marché total. Sur les com­
munications internationales, il a toute­
fois cédé plus de terrain, ses parts de 
marché s’amenuisant rapidement de­
puis quelques mois (40 % actuellement 
contre 60 % il y a deux ans).

En Allemagne, où le marché a été 
ouvert début 1998, le développement 
de la concurrence est à peine plus rapi­
de qu’en France. Les trente opérateurs

auraient conquis 3 % du marché (en 
minutes de communication) sur 
Deutsche Telekom, dont l’image et la 
qualité des services ne sont pas des 
mieux perçues par les Allemands. Ce 
qui n’est pas le cas en France pour 
France Télécom, qui a par ailleurs su 
baisser certains de ses tarifs avant l’ar­
rivée de ses concurrents.

L’opérateur historique français, en­
tré en Bourse à l’automne 1997, bénéfi­
cie d’une réglementation qui ne lui est 
pas si défavorable. Celled a été établie 
afin de pousser les nouveaux entrants 
à investir assez lourdement Ce qui ne 
peut que limiter le nombre de concur­
rents pouvant prétendre rivaliser avec 
lui avec un offre large. Les règles de 
cohabitation entre France Télécom et 
les nouveaux opérateurs conduisent 
également ces derniers à s’intéresser 
d’abord au téléphone longue distance 
et à délaisser, pour le moment, le télé­
phone local.

Or c’est seulement quand il sera 
possible aux Français de couper le lien 
physique qui les lie à France Télécom 
pour se connecter à un autre opérateur 
que la concurrence prendra toute sa 
dimension.

EN BREF

Standard and 
Poor’s révise 
à la baisse la cote 
(TAbitibi-Consol
(PC) — La firme de notation de cré­
dit Standard and Poor’s a révisé à la 
baisse ses perspectives concernant 
Abitibi-Consolidated inc., qui passent 
de positives à stables à la suite de la 
transaction évaluée à plus de un mil­
liard de dollars américains annoncée 
lundi et au terme de laquelle la pape- 
tière canadienne s’engage dans une 
coentreprise en Asie. Cette transac­
tion fera d’Abitibi-ConsoJidated un 
partenaire de la norvégienne Norske 
Skog et de la sud-coréenne Hansol 
Paper pour l’exploitation de quatre 
usines dans la région. Dans un com­
muniqué transmis hier, Standard and 
Poor’s exprime l’avis que la transac­
tion sera probablement profitable à 
long terme pour Abitibi-Consolidated, 
mais qu’elle entraîne un risque finan­
cier un peu plus élevé. La nouvelle co- 
entreprise devrait produire environ 
1,4 million de tonnes métriques de 
papier, ce qui représentera 40 % du 
marché de l’Asie, sans compter le Ja­
pon. Selon Standard and Poor’s, la 
participation à cette coentreprise per- 
mettra à Abitibi-Consolidated de di­

versifier ses actifs, qui sont principa­
lement situés, dans l’est du Canada 
ainsi qu’aux Etats-Unis.

La Mutuelle reçoit 
le feu vert
(Le Devoir) — üi Mutuelle du Canada 
a reçu le feu vert des autorités légales 
fie Bureau du surintendant des institu­
tions financières et le Bureau de.la 
concurrence et du secrétariat d’Etat) 
pour acquérir les activités canadiennes 
de üi Métro|X)litaine, compagnie d’as­
surance-vie. La Métropolitaine conti­
nuera d’administrer trois blocs d’af­
faires moins importants composés 
d’un petit nombre de |x>lices cana­
diennes n’ayant pas fait partie de la 
transaction, soit l'assurance-vie indus­
trielle et les rentes, les polices indivi­
duelles d’assurances-accident et mala­
die et les pplices détenues par des rési­
dants de l’Etat de New York. Les activi­
tés canadiennes de La Métropolitaine 
avaient été transférées à sa filiale en 
propriété exclusive, la compagnie d’as- 
surançe-vie In Métrojxilitaine du Ca­
nada. À la clôture de la transaction, la 
Mutuelle a acquis toutes les actions de 
La Métropolitaine du Canada jxnir en­
viron 1,2 milliard de dollars. In Mu­
tuelle a l’intention de fusionner In Mé­
tropolitaine du Canada à la Mutuelle 
ultérieurement.
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AVIS DE CLOTURE D'INVENTAIRE 
Avis est par les présentes donné que. 
à la suite du décès de Madame Edna 
Simon SELVIG-GEORGES, en son 
vivant résidant au 8040, Üième 
Avenue, quartier Saint-Michel, à 
Montréal, Québec, H1Z 2Y9, survenu 
le 6 lévrier 1998, un inventaire des 
biens de la défunte a été fait par le 
liquidateur. Dr. Maurice Bissada. le 20 
juin 1998. sous seing privé, 
conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés, à l'étude de Me 
Jacques Périgny. notaire, situé au

1395 rue Fleury est, bureau 100, à 
Montréal, Québec, H2C 1R7. Tél, 
(514)389-0120.
Donné ce 2 juillet 1998.

AVIS DE CLOTURE D’INVENTAIRE 
AVIS est par les présentes donné par 
Madame Lucie Ouellette, en sa 
qualité de liquidatrice de la 
succession de teu LUCIEN 
OUELLETTE, que l'inventaire 
successoral a été dressé et qu'il peut 
être consulté par les intéressés chez 
Me Micheline Ouellette, notaire, 4201

est, rue Sainte-Catherine, à Montréal.

AVIS DE DISSOLUTION 
Prenez avis que la compagnie 
ENTREPRISES PIERRE
BÉLANGER & FILLES LTÉE 
demandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre.

Me Yves Moranville

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 
Dans l'affaire de la faillite de: 
ANDREW L. MITCHELL ET 
ASSOCIÉS INC.

Appel d'offres

Ville de Montréal
Service des parcs, des jardins et des espaces verts

Des soumissions seront reçues, avant 
14 heures, à la date ci-dessous, au 
Service du greffe de la Ville de Mont­
réal, 275, rue Notre-Dame Est, bureau 
R-106, Montréal (Québec) H2Y 1C6, 
pour:

SOUMISSION: 6763
Date d'ouverture: 27 juillet 1998

Description: Parc des Bassins - Amé­
nagement, mécanique et électricité

caution exigée: 75 000 S

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer dès maintenant les docu­
ments relatifs à cet appel d'offres au 
Service des parcs, jardins et espaces 
verts, 2053 rue Jeanne-d'Arc, 3* éta­
ge, du lundi au vendredi entre 9 h 30 
et 11 h 30 et entre 13 h 30 et 15 h 30.

Des paiements non remboursables de 
35 S pour le cahier des charges et de 
90 S pour le devis normalisé sont exi­
gés en argent comptant ou chèque 
visé à l'ordre de la Ville de Montréal.

Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les for­
mulaires spécialement préparés à cet­
te fin dans une enveloppe clairement 
identifiée fournie par la Ville à cet 
effet.

Les soumissions reçues seront ou­
vertes publiquement, à la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, immédiate­
ment après l'expiration du délai pour 
leur présentation. La Ville de Montréal 
ne s'engage à accepter ni la plus bas­
se, ni aucune des soumissions reçues 
et n'assure aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Pour de plus amples renseignements: 
872-1473.

Montréal, le 8 juillet 1998. 

Le greffier,
M* Léon Laberge

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Dérogation mineure
Conformément à l’article 524h de la 
Charte de la Ville de Montréal, le conseil, 
à l'assemblée qui sera tenue le 10 août 
1998, à 19 h, à l'hôtel de ville, étudiera la 
demande de dérogation mineure relative 
au bâtiment situé aux 12645-12649,
49' Avenue, Rivière-des-Prairies,

Cette dérogation mineure autoriserait le 
maintien du bâtiment avec une marge 
latérale nord de 1,0 et 1,07 mètre, 
malgré l'article 76 du Règlement 
d'urbanisme (R.R.V.M., c. U-1).

Selon cet article, dans les secteurs de 
hauteur maximale de 12,5 mètres, la

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
AVIS est par la présente don­
né que 3096-0231 QUÉBEC 
INC., un corps politique 
dûment incorporé selon ta Loi, 
ayant fait affaires sous la 
raison sociale ’ Nettoyeur Mail 
Cavendish Enrg. ", ayant son 
bureau chef et principale place 
d'affaires au 5800, bout. 
Cavendish, bureau #C-11C et 
4C11D, Montréal (Qc), a 
déposé une cession le 2 juillet 
1998 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 23 juillet 199B à 
9 h 00 au bureau du syndic, 1, 
Westmount Square, bureau 
900, Montréal (QC) H3Z 2P9 
(514)932-4115.

Appel & Cle Inc. Syndic 
P.L. Margies 
Syndic
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HORIZONTALEMENT
1- Propulser. — Influé.
2- Rire. — Généreux.
3- Fruit de l'azerolier. — 

Cercle.
4- Seconder.
5- Homme. — Alliage de 

cuivre.
6- L'érable en est une 

— Mesure employée 
en géodésie.

7- Approfondissement 
— Lettre grecque

8- Deux. — Sainte. — 
Lassitude.

9- Cuvette — Note de 
musique. — Légumi- 
neuse.

10- Raconteur. — Einstei­
nium.

11- Conteste. — Pucier. 
— Bordure de l'écu 
(Hérald).

12- Dans. — Doctrine 
condamnée par l'Égli­

se.

VERTICALEMENT
1- Elle vend des potions,
2- Pilaf — Scribouilleur.
3- Arbre tel que l'olivier 

— Courroux.

Mâle de l'oie. — 
Finasser.
Divinité de
l'Amour. — Sidérale. 
Arbre tel que le tilleul. 
— Feu.
Vent méditerra­
néen.— Anniversaire. 
Rhénium. — Support 
à quatre pieds.
Poulie. — Pharaon. 
Autochtone — île 
française de l'Atlan­
tique.
mesure d'angle. — 
Aisé.
Ce qui n'est pas dû 
(Dr). — Quitter.
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W Argenteuil Deux-Moutagues

APPEL D’OFFRES
FOURNITURE DE BACS ROULANTS 
POUR LA COLLECTE AUTOMATISÉE

La Régie Intermunicipale Argenteuil Deux- 
Montagnes demande des soumissions pour 
l’achat de bacs roulants, tel que décrit en rubrique.

Les documents de soumission, avec devis des­
criptif et formule de soumission, seront disponibles 
à partir du mercredi 8 juillet 1998 au bureau de la 
Régie Intermunicipale Argenteuil Deux- 
Montagnes situé au 6985 chemin des Sources à 
Mirabel (Tél.: (450) 562-0778). Une somme de cin­
quante (50) dollars sera exigée pour l'obtention 
des documents. Les soumissions, sous pli cache­
té, devront être remises à l'hôtel de ville de 
Lachute, 380, rue Principale, Lachute, avant 11 
heures, le vendredi 24 juillet 1998 et adressées 
comme suit:

Régie Intermunicipale 
Argenteuil Deux-Montagnes 
SOUMISSION BACS ROULANTS 
380, rue Principale 
Lachute (Québec)
J8H 1Y2

Pour être valable, chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque visé, tiré sur une 
banque à charte canadienne et payable au nom 
de la Régie Intermunicipale Argenteuil Deux- 
Montagnes, ou d’un cautionnement de soumission 
représentant dix pour cent (10 %) du coût total de 
la soumission. La garantie de soumission doit être 
valide pour une période de soixante (60) jours à 
partir de la date d’ouverture des soumissions.

Lesdites soumissions seront ouvertes publique­
ment à l'hôtel de ville de Lachute, le vendredi 
24 juillet 1998 à 11h05.

La Régie Intermunicipale Argenteuil Deux- 
Montagnes ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions reçues, ni 
encourir aucune obligation, ni aucun frais d'aucu­
ne sorte envers les soumissionnaires.

Donné à Lachute, ce 3'""' jour de juillet 1998.

Pierre Gionet
Secrétaire-trésorier/Directeur général
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Ordre des 
Dentistes du 

Québec

AVIS DE LIMITATION ET DE 
SUSPENSION DU DROIT 

D’EXERCICE DE RADIATION 
OU DE RÉVOCATION

Le 10 décembre 1997, le docteur Quoc-Hung 
Stephan Huynh-Bao, dentiste, ayant élu domicile 
professionnel au 6655, Côte-des-Neiges, à 
Montréal, a été reconnu coupable par le Comité 
de discipline de l'Ordre des dentistes du Québec 
d'avoir :

• procédé à des traitements de prosthodontie 
sans avoir une connaissance suffisante des 
faits qui les justifiaient;

• omis de fournir des renseignements et doc­
uments demandés par le syndic de l'Ordre 
des dentistes du Québec;

• omis de consigner un dossier dentaire pour 
son patient.

Conséquemment à cette décision, le Comité de 
discipline a imposé au docteur Huynh-Bao le 
paiement des frais de la cause, une période de 
radiation du Tableau de l’Ordre d'une durée de 
deux mois, une amende de deux milles dollars et 
une recommandation en stage de 
perfectionnement en prosthodontie avec 
limitation en ce domaine pendant la durée dudit 
stage.
Avis est donc donné que le docteur Quoc-Hung 
Stephan Huynh-Bao est radié du Tableau de 
l’Ordre des dentistes du Québec du 29 juin 1998 
au 29 août 1998 inclusivement.

Ann Mc Craw
Secrétaire du Comité de discipline 
Ordre des dentistes du Québec

Conseil scolaire 
de l’île de Montréal
AVIS PUBLIC

Avis public est donné, en conformité avec les dispositions contenues 
aux articles 415, 419, 392 et 394 de la Loi sur l'insfruction publique 
(IRQ., c. 1-13.3), à l'effet que :

- Le comité exécutif du Conseil scolaire de l'ile de Montréal a 
adopté, lors de sa séance extraordinaire du 10 juin 1998, le 
règlement 201 (1998)10 concernant les jours et heures des 
séances ordinaires du comité exécutif - année scolaire 
1998-1999;

- Le Conseil scolaire de l’ile de Montréal a adopté, lors de sa 
séance ordinaire du 15 juin 1998, le règlement 11 (1998)9 
concernant les jours et heures des séances ordinaires du 
Conseil - année scolaire 1998-1999;

- Le Conseil scolaire de l'ile de Montréal a adopté lors de sa 
séance d'ajournemenl du 30 juin 1998, le règlement 40 
(1998)4 concernant la mesure alimentaire en milieux 
défavorisés.

Les deux premiers règlements ci-haut mentionnés sont entrés en 
vigueur le r juillet 1998 tandis que le troisième règlement entrera 
en vigueur le jour de la publication du présent avis.

Donné à Montréal, ce 8 juillet 1998
Le secrétaire général,
Yves Carrières

ta»

largeur minimale des marges latérales 
est fixée à 1,5 mètre.

Toute personne intéressée peut se 
faire entendre par le conseil municipal 
relativement à cette demande, en se 
présentant au préposé à la période de 
questions au rez-de-chaussée de 
l'hôtel de ville au moins 30 minutes 
avant l'heure fixée pour le début de 
cette assemblée du conseil.

Montréal, le 8 juillet 1998

Le greffier,
M'Léon Laberge

284,14E AVENUE 
DEUX-MONTAGNES 
AVIS est par les présentes donné que 
la susdite débitrice a fait cession de 
ses biens le 25 juin 1998 et que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 13 juillet 1998 à 10h00 
au bureau du syndic.
Montréal, le 6ième jour de juillet 
1998.
PAUL B. DAOUST, syndic 
3270. rue Langelier, # 202 (angle 
Sherbrooke)
Montréal, Québec 
H1N3A6
Tél.: 251-4888, Fax: 251-4889

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBEE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340

COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTREALl-ICML

AVIS
D’ENTRÉE EN VIGUEUR
Le Conseil de la Communauté urbaine de Montréal, à son assemblée régulière tenue le 
17 juin 1998, a adopté les règlements suivants :

Règlement 135-1

"Règlement modifiant le règlement sur le comité consultatif 
agricole de la Communauté urbaine de Montréal".
Règlement 82-0
"Règlement modifiant le règlement 82-3 relatif à la fréquentation 
et â la conservation des parcs régionaux".

Règlement 146
"Règlement autorisant le financement de 650 OOO S, à même le fonds 
de roulement de la Communauté, pour le réaménagement des locaux 
du Bureau du taxi situé au 4949, rue Molson, à Montréal".

Ces règlements entrent en vigueur aujourd'hui et peuvent être consultés au Secrétariat 
de la Communauté, 1550, rue Metcalfe, bureau 1407, Montréal.

Règlement 90 4
"Règlement modifiant le règlement 90 relatif à l'assainissement de l'air".

Ce règlement entre en vigueur aujourd'hui, sauf pour ce qui est des dispositions 
relatives aux méthodes de prélèvement, d'analyse et de calcul d'un polluant de 
l'atmosphère ou de substances dont l'émission dans l’atmosphère peut constituer un 
polluant ainsi que des dispositions qui habilitent le directeur du service responsable de 
l'assainissement de l'atmosphère ou tout aube fonctionnaire de la Communauté qu’il 
désigne à faire Installer les ouvrages et dispositifs qu'il juge nécessaires pour permettre 
le prélèvement et l'analyse d'une source de pollution de l'atmosphère.
Ce règlement peut être consulté au Secrétariat de la Communauté, 1550, rue Metcalfe, 
bureau 1407, Montréal.

Règlement 145
"Règlement sur la tarification relative au traitement de boues de fosses 
septiques et de toilettes chimiques déversées aux ouvragés 
d'assainissement des eaux de la Communauté".

Ce règlement entre en vigueur le 1" septembre 1998. Toutefois, le tarif établi à l'article 2. 
est exigible à compter du 1" Janvier 1999.
Ce règlement peut être consulté au Secrétariat de la Communauté, 1550, rue Metcalfe, 
bureau 1407, Montréal.

LA MÉÏÉO D'ENVIRONNEMENT CANADA
Aujourd'hui Ce Soir Vendredi Samedi
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La finale avant l’heure ?
Le Brésil se qualifie pour la finale après un match éreintant face aux Pays-Bas

REUTER

'SI-x,

■ . ; T';

y dhftp: ‘

L’équipe brésilienne se félicite après le premier but du match, marqué par Renaldo. Pour la sixième fois, le 
Brésil atteint la finale de la Coupe du monde.

À la suite du match le plus palpitant du tournoi, 
le Brésil s’est donné la possibilité de remporter 
une cinquième Coupe du monde de football en se 
qualifiant le premier pour la finale du Mondial, 
hier à Marseille.

ASSOCIATED PRESS ET 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Ce Brésil-Pays-Bas avait un fort goût de finale avant 
l’heure. Le choc des «Auriverde» et des «Oranje», 
conclu par de cruels tirs au but, hier, à Marseille, a fina­

lement tourné à l’avantage des premiers, qui se sont ou­
vert les portes de la finale du Mondial 98, la vraie, la 
seqle.

A 1-1 à l’issue du temps réglementaire, les deux 
équipes ont dû puiser dans leurs réserves pour tenter 
de décrocher ce «but en or» 18 carats. Mais il aura fallu 
attendre la torture de la fusillade et les tirs de Philip 
Cocu et Ronald de Boer détournés parTaffarel pour 
connaître l’identité du premier finaliste.

Vainqueur heureux de Hollandais maudits, le Brésil 
s’est ainsi vu offrir la possibilité de défendre son titre et, 
mieux encore, d’ajouter une cinquième étoile à son pal­
marès déjà sans égal. Ce «Graal» passera par un succès 
sur le vainqueur aujourd’hui de France-Croatie, qui dis­
posera d’un jour de récupération en moins...

«tes Pays-Bas ont été un adversaire beaucoup plus dif­
ficiles que le Danemark, très bien organisés et très bons 
dans le contrôle du ballons. Ce fut un match très difficile, 
très intense. Mais mon équipe a été très bonne, physique­
ment et tactiquement», avouait Mario Zagallo, sélection­
neur du Brésil.

«Nous n’avons pas pu concrétiser les quelques belles oc­
casions de but que nous avons eues tout au long de ce 
match»,déclarait pour sa part l’entraîneur des Pays- 
Bas,Guus Hiddink.

Dans un Stade vélodrome aux allures de piste aux 
étoiles, la revanche du quart de finale de la World Cup 
94 (3-2 pour le Brésil) est parti sur un rythme élevé. Un 
bel appel de balle de Ronaldo a été suivi d’une frappe de 
Dennis Bergkamp au-dessus de la barre (3).

; Animée en un 3-4-3 de circonstance, consécutif aux 
problèmes de défense rencontrés par le sélectionneur 
Guus Hiddink (suspension d’Arthur Numan et blessure 
de Winston Bogarde), la machine orange s’est peu à 
peu mis en marche, avec un milieu de terrain montant 
très haut dans le camp sud-américain.

Mais cette montée en puissance s’est soudainement 
interrompu, laissant le jeu s’équilibrer, à la faveur d’une 
certaine fébrilité de part et d’autre. Les Brésiliens ont 
tènté d’en profiter par l’inévitable Ronaldo. Servi dans la 
foulée par Leonardo, la star de l’Inter de Milan a accélé­
ré et a vu son tir contré aux abords des six mètres hol­
landais par Jaap Stam (16).

I
Des difficultés pour le Brésil

! les quadruples champions du monde ont néanmoins 
donnu quelques difficultés à trouver leurs avants. Pro­
cédant en contres bien construits, les doubles finalistes 
sje sont montrés plus à leur avantage, notamment sur 
cfeux têtes signées Patrick Kluivert, la première à la ré- 
qeption d’un centre tendu de Zenden (28), la seconde 
sur une passe lobée de Wim Jonk (45). Dans les deux 
das, la balle a filé au dessus de la cage de Taffarel, sans 
faire évoluer un score étrangement vierge.

Les Brésiliens ont sorti la partie de l’impasse dès la 
reprise. La seconde mi-temps n’avait pas commencé de­
puis 21 secondes qu’un centre brossé tiré de la gauche 
par Rivaldo dans le dos de la défense batave a trouvé 
Ronaldo. Malgré la tentative d’interposition de Philip 
Cocu, l’attaquant vedette des «Auriverde» est parvenu à 
contrôler du gauche et a trompé du même pied Edwin 
van der Sar (46), signant sa quatrième réalisation du 
Mondial.

: Obligés à lancer toutes leurs forces vers le but adver­

se, les «Oranje» ont manqué de peu l’égalisation sûr un 
tir à bout portant de Frank de Boer, consécutif à une 
tête de Kluivert. Mais Taffarel a détourné au prix d’un 
bel arrêt réflexe (53).

Collectivement supérieurs, les Néerlandais se sont 
heurtés aux rideaux défensifs sud-américains, sans 
trouver la faille, malgré les initiatives répétées de Klui­
vert, dont un tir de loin a été bien capté par le portier 
brésilien (66). te partie s’est enfin emballée sans pour 
autant atteindre le niveau espéré.

Profitant des déferlantes oranges, les hommes de 
Mario Zagallo ont cherché le KO. D’abord par Ronaldo, 
arrivé seul devant Van der Sar, mais dépossédé in extre­
mis du ballon par ‘Pitbull’ Davids (72). Puis par Rivaldo, 
qui roulait sur le ballon devant le gardien de l’Ajax 
d’Amsterdam (76).

L’attaque néerlandaise a fini par être récompensée de 
ses efforts par le meilleur joueur sur le terrain. Patrick

Kuivert, superbement servi par Ronald de Boer, a placé 
une tête gagnante dans les filets de Taffarel (87), ou­
vrant la voie à une prolongation de tous les dangers.

Malgré la fatigue accumulée, les deux équipes se 
sont lancés à corps perdu à la conquête du «but en or», 
synonyme de place en finale. Les Brésiliens se sont 
créés les premières occasions, la plus franche venant 
d’une frappe puissante de Ronaldo, repoussée du bout 
du gant par Van der Sar (95). te première période s’est 
achevé sur une volée de Kluivert le long du poteau 
gauche de Taffarel (102).

Ronaldo a obtenu un nouvelle balle de match dès la 
reprise, à l’issue d’une prodigieuse percée dans la dé­
fense orange, mais Ronald de Boer a sauvé sa cage d’un 
beau tacle glissé (106). Malgré un ultime pressing bré­
silien, marqué par une frappe d’Aldair (119), rien n’y fai­
sait, le dénouement de cette demi-finale allait se jouer à 
la roulette...

Le Brésil 
en liesse

Rio de Janeiro (AFP) —Après le suspense insoutenable 
des tirs au but de la demi-finale remportée par la «sele- 
çao», hier soir à Marseille, tout le Brésil a explosé de joie 

et plongé dans une nuit de liesse.
Les feux d’artifice et les pétards ont retenti immédiate­

ment après la victoire dans les rues du pays. Voyant leurs 
prières exaucées et soudain remis de leur angoisse, les 
supporters ont commencé à danser en hurlant «Taffarel! 
Taffarel!». Le gardien de but du Brésil est devenu aux 
yeux de tous le «sauveur de la Patrie».

Tout le monde oubliait du même coup la déception, voi­
re la révolte, provoquée au cours de la seconde mi-temps 
par les tirs ratés de Ronaldo, pourtant auteur du premier 
but de l’équipe jaune et verte.

Sur la plage de Copacabana, à Rio, tout comme sur l’ave­
nue Paulista à Sao Paulo, des milliers de personnes enton­
naient le slogan: «Cinq fois champions!»

Mais c’est à Porto Alegre (extrême sud du pays), ville 
natale de Taffarel, que la fête battait son plein, fière de son 
«héros».

A peine le match terminé, la chaîne de télévision Globo 
(avec une audience estimée à 60 millions de téléspecta­
teurs) a diffusé une vignette montrant le joueur Ronaldo 
trayant une vache hollandaise en pleurs, dont le lait était 
en fait du jus d’orange.

«Nous avons pressé les oranges!», s’exclamaient les sup­
porters sur la plage d’Ipanema, à Rio, où une camionnette 
a déversé des dizaines de caisses d’oranges que les fêtards 
se sont empressés de ramasser.

Même quelques écoles de samba participaient à la fête 
à Sao Paulo, improvisant un carnaval hors saison qui se 
déroulera pendant toute la longue nuit de ce mardi, dont 
les Brésiliens profiteront pour exorciser la crainte d’une 
défaite qui les a tenus pendant toute la durée du match.

Certains supporters continuaient à sangloter d’émo­
tions après la séance de tirs au but, à la vue de l’image de 
l’entraîneur Zagallo effondré en larmes après la victoire de 
son équipe, largement diffusée à la télévision.

Les Brésiliens parient maintenant sur une grande finale 
France-Brésil avec, bien évidemment, l’espoir d’une victoi­
re du Brésil qui deviendrait ainsi le seul pays à avoir rem­
porté cinq fois la Coupe du monde.

Aux Pays-Bas, la déception
Par ailleurs, la fête a tourné court aux Pays-Bas. 

Quelque 11 millions de téléspectateurs, soit plus de 70% 
de la population totale du pays, étaient rivés devant leur 
poste de télévision pour suivre cet événement, selon les 
premières estimations.

Refroidie par l’ouverture du score de Ronaldo à la 46' 
minute, l’ambiance s’était libérée lors du but d’égalisation 
réussi par Patrick Kluivert à trois minutes de la fin de la 
seconde mi-temps. Mais elle est retombée d’un coup 
après les deux tirs au but ratés par Philip Cocu et Ronald 
de Boer.

Sur la Leidseplein d'Amsterdam, haut-lieu de la vie noc­
turne de la capitale néerlandaise, les nombreux cafés, qui 
avaient fait le plein autour de leurs petits écrans le temps 
de la rencontre, se sont vidés en un tour de main.

Calmement, les supporteurs néerlandais rentraient len­
tement chez eux, certains en pleurs, tandis qu’une poi­
gnée de Brésiliens portant les couleurs «auriverde» fê­
taient avec force trompettes et sifflets la victoire de leur 
équipe dans l’incrédulité générale.

«C’était un super match. Ils ont très bien joué. Us auraient 
mérité de gagner. Mais les penalties, c’est pas du jeu», se lamen- 
tait un p;irtisan de la sélection «orange», évoquant le sort à 
nouveau défavorable |x>ur ses favoris, déjà éliminés de cette 
façon par la France en quails de finale de l’Euro-96.

La France à l’assaut du casse-tête croate
ASSOCIATED PRESS

La révolution du football français doit passer par 
une victoire face à la Croatie aujourd'hui à Saint- 
Denis. Car les Tricolores s’offriraient ainsi leur pre­

mier ticket pour une finale de Coupe du monde, à 
quatre jours d’un 12 juillet d’exception, capable de re­
léguer le 14 aux oubliettes de l'histoire.

Pour toucher au rêve, les Bleus d’Aimé Jacquet 
vont devoir franchir l’obstacle croate, véritable cau­
chemar à damiers, dans un Stade de France chauffé à 
blanc dans tous les sens du terme. Cette quatrième 
demi-finale française en CoujXî du monde doit effacer 
les déconvenues suédoise, espagnole et mexicaine, 
celles de 1958, 1982 et 1986, quand les glorieux an­
cêtres n’en avaient pu mais...

L’élimination de l’Italie en quart de finale a renfor­
cé la confiance d'un groupe cohérent et concentré, 
dont la devise est celle de son gardien Fabien Bar­
diez: «tout donner, pour ne jamais avoir de regrets». Le

resfe relève de la grande incertitude du sport 
Evincer la Croatie du rusé Miroslav Blaze vie, qui a 

giflé 30 une Allemagne triple championne du monde 
— comme l’Italie —, ne s’annonce pas chose facile. 
Aimé Jacquet, aux cinq formations différentes ali­
gnées en cinq rencontres, va devoir faire le bon 
choix. Décider s’il faut aligner trois milieux récupéra­
teurs, comme contre l’Italie, ou seulement deux pour 
s’offrir un atout offensif supplémentaire.

«Cette Coupe du monde est très tactique, les entraî­
neurs ont une importance primordiale», souligne Alain 
Boghossian, qui fait partie des candidats en cas de 
renforcement du secteur de la récupération du ballon. 
«Jouerface à un pays ou un autre demande beaucoup de 
réflexion. Jacquet a montré qu 'il cannait son sujet. » 

te Croatie panache un bloc défensif solide, guidé 
par les gyrophares Slaven Bilic et Igor Stimac — 
1,88m et 1,86m —, à d’excellentes individualités com­
me l’avant-centre Davor .Suker ou Aliosha Asanovic. 
Idle élargit sans arrêt sur les ailes par ses latéraux Ma­

rio Stanic et Robert Jarni, sait se montrer réaliste — 
l'Allemagne peut en témoigner — et marque de loin 
comme Jarni et Goran Vlaovic en ont fait la démons­
tration face à Andreas Kopke. C’est donc à un véri­
table casse-tête qu’est soumis le personnel français.

«U y aura en face huit défenseurs et deux attaquants», 
a pronostiqué hier à Clairefontaine Jacquet. L'hypo­
thèse des trois récupérateurs comme contre l’Italie 
— Deschamps, Petit, Karembeu — serait alors sans 
doute erronée face à une Croatie recroquevillée. Sauf 
que le sélectionneur national s’attend aussi à ce que 
«Jarni à gauche et Stanic à droite apportent le mouve­
ment et la percussion».

Néophytes en Coupe du monde, portés par un na- 
tionalisme sans borne, les Croates croient en la possi­
bilité d’évincer le pays organisateur, comme cela se 
produit régulièrement depuis 20 ans. Car depuis l’Ar­
gentine en 1978, qui a battu la Croatie au premier 
tour (1-0) en France, aucune nation n'est restée maî­
tresse chez elle.

t-'sj Demi-finale
WM

B P Paris-Saint-Denis
Stade do France-

_____ upe C

If % France - Afrique S. 3-0

COUPE DU MONDE

2e du
•>nn r»«*

France - Arable Sa. 4 - 0 
France - Danemark 2 -1 
8e de finale 
France - Paraguay 1 - 0 
Quarts de 
France - Italie 0 
10 buts pour. 1 contre 
Les buteurs : Henry 3, Blanc 1. 
Dugarry 1. Djorkaeff 1, Llzarazul, 
Petit 1, Trezeguet 1.

r. 4-3 tirs 
u au but

8 juillet

M

roupe H

\\

Croatie - Jamaïque 3 -1 
Croatie - Japon 1 - 0 
Croatie - Argentine 0 -1 
8e de finale 
Croatie - Roumanie 1 - 0 
Quarts de
Croatie - Allemagne 3 - 0 
8 buts pour. 2 contre 
Les buteurs :
Suker 4. Jarni 1, Prosineckl 1, 
Stanic 1, Vlaovic 1.

Leur parcours depuis le 1er Mondial
10------ Participations ------ 1
39------ Matches joués ------ 5
20------ Gagnés ------ 4
81 ------ Buts marqués ------ 8

Les Alouettes veulent regagner les cœurs perdus
B I L L B E A C O N 

PRESSE CANADIENNE

Quelques centaines de curieux ont applaudi 
poliment chacun des joueurs des 

Alouettes, hier midi, à l’occasion de la présenta­
tion officielle de l’équipe dans la cour d’un édifi­
ce à bureaux au centre-ville.

Des joueurs méconnus comme le joueur de 
ligne Fulu Poumele et le quart-arrière réservis­
te Lance Funderburk ont reçu le même accueil 
que des joueurs vedettes de la LCF tels Tracy 
I lam et Elfrid Payton.

: Les Alouettes n’ont pas encore réussi à ravi­
ver la flamme des amateurs de football depuis 
lèur retour à Montréal, par le biais de Baltimore, 
après une absence de 10 ans en 1996.

: Mais, en dépit de l’indifférence évidente, les 
Alouettes sont convaincus d’être à la veille de re­
gagner les coeurs perdus pour deux raisons: le

déménagement de l’équipe au centre-ville au 
stade Molson et le statut de favoris pour rem­
porter la Coupe Grey qu’on leur confère.

«J’ai le sentiment que les gens parlent de nous, a 
avancé le centre-arrière Michael Soles. J'espère 
qu 'ils constateront ce dont nous sommes capables 
et que nous deviendrons un produit très en de­
mande.»

Soles, le diplômé bilingue de McGill qui s’est 
retrouvé au centre de la campagne promotion­
nelle de l'équipe au cours des derniers mois, es­
time que le match inaugural de la saison à domi­
cile, jeudi, contre les Roughriders de la Saskat­
chewan sera l'élément déclencheur qji dissipe­
ra les doutes.

«te temps le dira, a-t-il ajouté. J'ai joué durant 
sept ans à Edmonton et il n'y a pas un moment où 
je n'ai pas été fier de jouer dans la Ligue cana­
dienne.

«Depuis que je suis ici, c'est arrivé que je n’ai

pas été fier d’être un joueur de la LCF. Mais cette 
année, ça ne devrait pas être le cas.»

Vent d’optimisme
L’optimisme est de rigueur dans l’entourage 

des Alouettes. Ix‘ propriétaire Robert Wetten- 
hall a fait savoir que 7400 billets de saison ont 
été vendus dans le stade Molson rénové de 
18 027 sièges, soit 2700 de plus qu’au Stade 
olympique l’an dernier. Environ 1,2 million de 
dollars ont été amassés en commandites.

Dans les deux cas, l’équipe a atteint à peu 
près 85% de ses «ambitieux» objectifs, a affirmé 
Wettenhall, qui parle déjà de la saison 1999 en 
annonçant que les Alouettes devraient être une 
«entreprise rentable».

Wettenhall et le président de l’équipe Larry 
Smith ont refusé de spéculer quant à l’assistan­
ce pour le match de demain, mais la vente de 
billets fonctionne rondement.

Smith a indiqué que l’équipe doit vendre en 
moyenne 16 (XX) billets par rencontre pour faire 
ses frais. «Ce ne sera pas la panique si nous n’en 
vendons pas 16 000, a précisé Smith. Nous vou­
lons bâtir quelque chose ici.»

Les Alouettes ont dû disputer un match des 
séries éliminatoires au stade Molson sur le cam­
pus de l’université McGill l’an dernier, en raison 
de la présence du groupe rock U2 au Stade 
olympique. L’expérience a été une réussite tota­
le parce que plus de 16 000 personnes ont ré­
pondu à l’appel, convaincant les dirigeants d’y 
déménager.

Au cours des deux dernières années, les 
Alouettes ont eu des problèmes à attirer 10 000 
amateurs par match au Stade olympique même 
si l'équipe a conservé une fiche de 12-6 en 1996 
et 13-5 en 1997 — s’inclinant en demi-finale de 
ligue face aux Argonauts de Toronto les deux 
années.

SOCCER
COUPE DU MONDE 

Demi-finale 
Hier, à Marseille

Brésil 1, Pays-Bas 1 (prolongation) 
Brésil qualifié 4 tirs au but à 2

Aujourd'hui, à Saint-Denis
France c. Croatie, 15h, TSN, RDS

Troisième place 
Le samedi 11 juillet, à Paris 

Perdants des demi-tinales, 15h,TSN, RDS

Championnat
Le dimanche 12 juillet à Saint-Denis 

Gagnants des demi-finales. 15h, TSN, RDS

BASEBALL
MATCH DES ÉTOILES 

À Denver
Hier

Nationale c. Américaine, 21 h
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•AGENDA CULTUREL-
CINÉMA

ANGRIGNON: 7077, boul. Newman, Lasalle 
(366-2463) — The Truman Show 13h50, 
16h50, 19h40, 21h50 — Mulan v.f. 12h, 
14h, 16li. 18h40, 21 h — Mulan 12h45, 
14h45,16h45,18h50, 21M0 — Six Days, 
Seven Nights 13h20, 16h20,19h10, 21h30 
— Six jours, sept nuits 13h30, 16h40, 
19h20, 21h40 — Le Show Truman 13h10, 
15h45, 19h05, 21 h20 — Armageddon v.f. 
12h15, 15h30,19h15, 22h30 — Armaged­
don 12h30, 13h, 15h45, 16h15, 19h, 
19h30, 22h15, 22h45
ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) 
— X-Files 12h30,15h30,18h45, 21h25 — 
Can't Hardly Wait 13h, 16h, 19h15, 21h45 
— Wilde 13h30,16h30,19h. 21h35 

, BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — 
Le gardien 13h40, 16h, 18h50, 21h10 — 
Les Misérables v.f. 13h, 15h50, 18h40. 
21 h30 — Le destin de Will Hunting 
13h20,16h20,19h, 21h40 — Beauté dan­
gereuse 19h20, 21 h50 — La légende de 
Camelot 13h10,15h10,17h10 — Les pre­
miers colons 13h30, 19h10 — Couleurs 
primaires 16h10, 21 h20 
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne 
(449-6404) — Docteur Dolittle 13h25, 
15h30,17h30, 19h30, 21h30 — Aux fron­
tières du réel 13h 10, 15h50, 18h35. 
21 h10 — Loin des regards 13h45,16h30, 
19h10, 21 h45 — Meurtre parfait 13h35, 
16h, 18h45, 21 h05 — Passion dans le dé­
sert 13h05, 15h10, 17h10, 19h25, 21h35 
— X-Files 13h40,16h20,18h55. 21h40 — 
Docteur Dolitfle 13h 15. 15h20, 17h20. 
19h20, 21 h20 — L'impact 13h30, 16h10, 
18h40, 21 h15 — Titanic v.f. 13h, 16h50, 
20h35 — Aux frontières du réel 13h20, 
16h40.19h15, 21 h50
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Cham­
plain (465-5906) — Doctor Dolittle 13h, 
15h20, 17h30, 19h30, 21h30 — Doctor 
Dolittle 12h30, 14h50,17h, 19h20, 21h40 
— Loin des regards 12h40,15h30.18h30. 
21 h10 — A Perfect Murder 12h50, 
15h10,18h40, 21 h — Le Show Truman 
13h10, 15h40, 18h50, 21 h20 — X-Files 
13h30, 16h10, 19h, 21 h50, mer. 13h30. 
16h10, 21 h50 — There Something About 
Mary mer. 19h — Out of Sight 13h20, 
16h30,19h10. 21 h55
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour 
(688-3684) — Gadjo Dilo (sous-titres 
trançais) 14h, 16h40, 19h. 21 h25, jeu. 
14h, 16h40, 21 h25 — X-Files 13h, 15h45, 
18h50, 21 h30 — X-Files 13h30. 16h20, 
19h20, 22h, mer. 13h30, 16h20, 22h — 
There Something About Mary mer. 19h — 
Doctor Dolittle 13h10. 15h15, 17h20, 
19h30. 21 h40 — Loin des regards 13h45, 
16h30,19h05, 21h50 — Doctor Dolittle 
12h30,14h40,17h, 19h15, 21h20 
CAVENDISH: 5800. boul. Cavendish (485- 
7111) — A Perfect Murder 13h30, 16h, 
18h40, 21 h10 — Doctor Dolittle 13h10.

Téléphone:

15h15, 17h20, 19h20, 21h25 — X-Files 
12h50, 15h50, 19h, 21 h45 — Mulan 
12h30, 14h30, 16h40, 18h50, 20h45 — 
Mulan 12h50, 15h, 17h10, 19h15, 21h20
— Out of Sight 13h, 15h30,18h20, 21h — 
Six Days, Seven Nights 13h20, 15h40, 
18h30, 21 h15 — The Truman Show 
12h20,14h40,17h, 19h30, 21 h50 
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine 
Ouest (985-5730) — Mulan 12h15,13h15, 
14h30, 15h30, 16h40, 17h30, 18h45, 
19h35, 21 h, 21h35, ven. sam. 23h, mer. 
jeu. 12h15,14h30,16h40, 21h — The Tru­
man Show 14h, 17h, 19h30, 22h, ven. 
sam. 24h15 — Passion in the Desert 
15h20, 18h50 — Deep Impact 12h20, 
21 h05, ven. sam. 23h30 — Chinese Box 
13h 10, 15h50, 19h, 21 h20, ven. sam. 
23h40 — A Perfect Murder 13h, 15h40, 
19h10, 21 h40, ven. sam. 24h10 
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier 
(688-7776) — Six jours, sept nuits 13h45, 
16h05, 19h05, 21 h30 — Armageddon 
12h30, 13h05, 15h40, 16h10, 19h, 19h25, 
22h, 22h 15 — Mulan 12h40, 14h50, 
16h50,19h10, 21 h15 — Armageddon v.f. 
12h50, 15h55, 19h10, 22h15 — Le Show 
Truman 13h10, 15h30, 18h55, 21h10 — 
Six Days, Seven Nights 13h30, 16h15. 
19h20, 21 h40 — Mulan v.f. 12h15,13h15, 
14h30, 15h20, 16h45, 17h20, 19h30, 
21 h30 — A Perfect Murder 18h50, 21 h20
— The Truman Show 13h, 15h45, 19h, 
21 h25
CINÉMA SAINT-LÉONARD 2,18 $: 9480 
boul. Lacordaire (324-9227) — Couleurs 
primaires mar. mer. jeu. 18h45, sam. dim. 
15h30, 18h45 — L’objet de ma tendresse 
sam. dim. mar. mer. jeu. ven. 21 h30 — Le 
gardien sam. dim. mar. mer. jeu. ven. 
21 h30 — Un sacré bon gars sam. dim. 
mar. mer. jeu. ven. 21 h30 — L'homme au 
masque de fer sam. dim. 15h30, 18h45, 
mar. mer. jeu. ven. 18h45 — Le destin de 
Will Hunting sam. dim. 15h30, 18h45, 
mar. mer. jeu. ven. 18h45 — Perdu dans 
l'espace sam. dim. 15h30, 18h45, mar. 
mer. jeu. ven. 18h45 — Traquer sam. dim. 
mar. mer. jeu. ven. 21 h30 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Uni­
versité (849-3456) — On connaît la chan­
son 16h25, 21 h40 — Les visiteurs 2: Les 
couloirs du temps 13h45, 19h05 — L’im­
pact 13h55.16h30,19h, 21h35 — Sliding 
Doors 14h, 16h20, 19h25, 21h50 — Les 
randonneurs 14h05,16h45, 19h20, 21 h45
— Titanic v.f. 13h30, 17h05, 20h45 — 
Can't Hardly Wait 14h10,19h10 — La cité 
des anges 16h40. 21 h30 — Godzilla 
13h40, 17h20. 21 h — Spanish Prisoner 
13h50, 16h15, 18h55, 21h25 — Last Day 
ot Disco 13h35.16h10,18h50, 21h20 
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjar­
dins (288-3141) — Gadjo Dilo (sous-titres 
français) 13h, 16h40, 19h05, 21 h25 — 
L’homme est une temme comme les 
autres 12h30. 14h40, 16h50, 19h, 21h10
— Passion dans le désert 12h40,14h50, 
17h, 19h 10, 21 h20 — 100 % Arabica 
12h50,15h, 17h10, 19h20,21h30
CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges 
(849-3456) — Doctor Dolittle 12h50,15h, 
17h, 19h10, 21 h15 — A Perfect Murder 
13h10, 15h40, 18h40, 21h05 — X-Files 
13h30, 16h20, 18h50, 21h45, mer. 13h30, 
16h20, 21 h10 — There Something About

985-3322 [ |ij

Mary mer. 19h — The Truman Show
13h20,15h50,19h20, 21h40 — Armaged­
don 13h, 16h, 19h, 21 h55 — Armageddon 
12h30, 15h30, 18h30, 21h30 — The Op­
posite of Sex 12h40,16h10,19h30, 22h 
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721 - 
6060) — Armageddon v.f. 12h30,15h30, 
18h45, 21h45 — Mulan v.f. 13h, 15h, 17h, 
19h15,21 h15
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Arma­
geddon 12h50,16h, 19h, 22h10 — Mulan 
12h30,14h30,16h35,18h45, 21h — Doc­
tor Dolittle 12h45, 14h45, 16h45, 19h20, 
21 h30 — X-Files 13h, 15h40, 19h15, 
21 h50
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — 
X-Files 13h15,15h50,18h30, 21h05, mer. 
13h15,15h50, 21h05 — There Something 
About Mary mer. 19h — Cousin Bette 
13h30, 16h, 18h50, 21h15, jeu. 13h30, 
16h, 21 h30 — Smoke Signals 12h25, 
14h35,16h45,19h, 21 h25 
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 
993, boul. Taschereau (672-2375) — Ar­
mageddon 13h, 16h15, 19h30, 22h45 — 
Mulan v.f. 12h15, 14h30, 16h45,18h45, 
21 h — The Truman Show 14h, 17h20, 
19h40, 22h05 — Armageddon v.f. 12h30, 
15h45, 19h, 22h 15 — Mulan 13h15, 
15h30,17h35,19h30, 21h40 — Six Days, 
Seven Nights 13h30,16h30,19h20,22h10 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, 
Hymus (697-8095) — A Perfect Murder 
19h20, 21 h40 — Mulan 12h15, 12h50, 
14h30, 15h 15, 16h45, 17h20, 19h25, 
21 h30 — Six Days, Seven Nights 13h10, 
15h50,19h10, 21 h50 — Armageddon 
12h30, 13h, 14h, 15h45,16h15,17h, 19h, 
19h30, 20h, 22h15, 22h45 — The Truman 
Show 13h30,16h10,18h50,21h20 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste- 
Catherine Ouest (932-2230) — Out of 
Sight 13h30, 16h10, 18h50, 21 h35 — 
Gone with the Wind 14h, 19h30 — Doctor 
Dolittle 13h 10, 15h10, 17h10, 19h10, 
21 h10 — The Opposite of Sex 13h. 15h40, 
19h, 21 h20
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier 
(849-3456) — L’impact 12h20, 15h20, 
18h20, 21 hi0 — Aux frontières du réel 
12h50, 15h50, 18h30, 21 h25 — Out of 
Sight 13h10,16h, 19h, 21h45 — Docteur 
Dolittle 13h, 15h10, 17h20,19h30, 21h35 
— Aux frontières du réel 13h20,16h20, 
19h10. 21 h50 — Passion dans le désert 
12h40, 15h, 17h10, 19h20, 21 h30 — 
Meurtre parfait 13h40, 16h 10, 18h50, 
21 h55 — Docteur Dolittle 12h30, 14h30, 
16h40,18h40, 21 h
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255- 
5482) — Aux frontières du réel 13h, 
15h30, 19h10, 21 h40, ven. sam. 23h55 — 
Ce soir tout est permis 13h15, 15h 15, 
17h15 — Docteur Dolittle 13h30, 15h30, 
17h30. 19h30, 21h30, ven. sam. 23h30 — 
Docteur Dolittle v.f. 13h, 15h, 17h, 19h, 
21 h, ven. sam. 23h — Espoir retrouvé 
19h25, 21 h45 — Godzilla v.f. 13h10, 
15h45, ven. sam. 23h55 — Loin des re­
gards 13h20, 15h40, 19h20, 21h40, ven. 
sam. 23h55 — Meurtre parfait 19h 15, 
21 h25, ven. sam. 23h35 
LASALLE: 7852, boul. Champlain (365- 
5659) — Docteur Dolittle 12h, 14h, 16h, 
19h10, 21 h25 — Docteur Dolittle 12h50, 
14h50, 16h50, 19h15, 21h20 — Aux Iron-

S PETITES

tières du réel 12h10, 15h, 18h10, 20h50
— Godzilla 13h50, 17h, 20h — Loin des 
regards 13h30, 16h10, 18h50, 21 h30 — 
Out of Sight 13h, 15h40,18h20, 21h — X- 
Files 13h40, 16h25, 19h05, 21 h45 — A 
Pertect Murder 13h10,15h50, 18h, 20h30
— Aux frontières du réel 12h40, 15h20, 
18h30, 21 h10 — X-Files 13h20, 16h15, 
19h, 21 h40 — Doctor Dolittle 12h30, 
14h30, 16h30, 19h20, 21 h50 — Doctor 
Dolittle 12h20, 14h20, 16h20, 19h30, 
21 h35
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest 
(861-7437) — Armageddon 12h30, 13h, 
15h45, 16h15, 19h, 19h30, 22h15, 22h45, 
ven. sam. 1h05 — Six Days, Seven Nights 
13h30, 16h30, 19h20, 22h, ven. sam. 
24h20, mer. 13h30, 16h30, 22h — The 
Horse Whisperer 13h10, 16h40, 20h20, 
ven. sam. 24h30 — The Truman Show 
13h20, 16h50, 19h10, 21 h40, ven. sam. 
24h
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, 
Centre Commercial (679-7451) — Docteur 
Dolittle 13h20, 15h20, 17h20, 19h20, 
21 h30 — Docteur Dolittle 13h40, 15h40, 
17h40,19h40, 21 h40 — Meurtre parfait 
13h50, 16h 10, 18h30, 21 h — Aux fron­
tières du réel 14h, 16h30,19h, 21 h20 
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest 
(866-6991) — He Got Game 12h30, 
15h30,18h40, 21 h30, ven. sam. 24h15 — 
The Big Hit 12h50, 15h, 17h, 19h10. 
21h50, ven. sam. 24h — Wedding Singer 
12h25,14h40, 16h50, 19h30, 22h10, ven. 
sam. 24h10 — Black Dog 12h20, 14h30, 
16h40, 19h, 21 h, ven. sam. 23h30 — 
Good Will Hunting 12h10, 14h50, 18h30, 
21 h15, ven. sam. 23h50 — Wild Things 
12h40, 15h10, 19h20, 21h40, ven. sam. 
24h20
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest 
(866-3856) — Titanic v.f. 12h, 17h, 20h45
— L'homme qui murmurait à l'oreille des 
chevaux 20h — Le Show Truman 13h20, 
16h30,19h10, 21 h40 — Armageddon v.f. 
12h30, 13h, 15h45, 16h15, 19h, 19h30, 
22h15, 22h45 — Mulan v.f. 12h15,13h15, 
14h30, 15h30, 16h45, 17h30, 19h15, 
21 h20 — Six jours, sept nuits 13h30,16h, 
19h20,21h50
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcana­
dienne (630-7286) — X-Files 13h30, 
16h10, 18h40, 21 h25 — Doctor Dolittle 
12h40, 14h45, 16h50, 19h10, 21 h10 — 
Can’t Hardly Wait 14h, 18h50 — The Op­
posite of Sex 16h20, 21 h — Ouf of Sight 
12h30, 15h30, 18h30, 21h20 — X-Files 
13h50, 16h30, 19h, 21h45, mer. 13h50, 
16h30, 21 h10 — There Something About 
Mary mer. 19h — Doctor Dolittle 13h, 
15h, 17h, 19h30, 21 h30 
QUARTIER LATIN: 340, Emery (849-4422)
— Loin des regards 12h45,15h50,18h50, 
21h55 — La prisonnière espagnole 
12h25, 15h15, 18h25, 21h15, ven. sam. 
24h05, jeu. 12h25,15h15, 22h — Docteur 
Dolittle ven. sam. dim. 11 h, 13h05,15h20, 
17h30, 20h, 22h, lun. mar. mer. jeu. 13h05, 
15h20,17h30, 20h, 22h — Meurtre parfait 
ven. sam. dim. 10h45, 13h25, 16h35, 
19h15, 21 h50, lun. mar. mer. jeu. 13h25, 
16h35,19h15, 21 h50 — Loin des regards 
12h05, 14h50, 17h45, 20h30, ven. sam. 
23h30 — Aux frontières du réel 13h, 
16h10, 19h25, 22h05 — Meurtre parfait

ANNONCE

12h40, 15h35, 18h35, 21h25, ven. sam. 
23h55 — Docteur Dolittle 13h30, 15h45, 
19h, 21 h20 — Aux frontières du réel 12h, 
15h, 18h15, 20h50, ven. sam. 23h45 — 
Aux frontières du réel 12h35, 15h30, 
18h45, 21 h30 — Mastroianni, je me sou­
viens ven. sam. dim. 11 h15, 13h35, 16h, 
18h40, 21 h10, lun. mar. mer. jeu. 13h35, 
16h, 18h40, 21h10, ven. sam. 23h35 — Ce 
soir tout est permis 12h15, 14h30,16h45, 
19h05, 21 h40, ven. sam. 24h — Godzilla 
v.f. 12h55,15h55,19h05, 22h — Le dé­
ménagement 12h 10, 14h20, 16h30, 
19h 10, 21 h35, ven. sam. 23h40 — Aux 
frontières du réel ven. sam. dim. 10h50, 
13h45, 17h, 20h05, lun. mar. mer. jeu. 
13h45,17h, 20h05, ven. sam. 23h — Doc­
teur Dolittle ven. sam. dim. 11 h45, 14h, 
16h15,18h30, 20h45, lun. mar. mer. jeu. 
14h, 16h 15, 18h30, 20h45, ven. sam. 
23h15 — Docteur Dolittle 12h30, 14h45, 
17h05,19h30,21 h45, ven. sam. 23h50 
ST-BRUNO: 1495, boul. St-Bruno (653- 
4848) — Aux frontières du réel 13h, 
15h40, 19h, 21 h40 — Docteur Dolittle 
13h10, 15h10, 17h10, 19h10. 21h10 — 
Armageddon 12h30,15h30,18h45, 21h45
— Meurtre parfait 13h40, 16h, 18h50, 
21 h15 — Six jours, sept nuits 12h20, 
14h40, 17h05,19h35, 22h — Le Show 
Truman 12h10,14h35, 17h, 19h25, 21h55
— Loin des regards 12h50,15h45,18h55, 
21h30 — X-Files 13h30, 16h15, 19h15, 
21 h50 — Doctor Dolittle 13h20, 15h20, 
17h20,19h20, 21h20 — Mulan v.f. 12h40, 
14h55,17h15,19h30, 21h25 — Armaged­
don v.f. 12h, 15h, 18h35, 21h35 
ST-JÉRÔME (CARREFOUR DU NORD): 900, 
boul. Grignon (436-5944) — Loin des re­
gards 13h, 15h30,19h, 21 h30 — Docteur 
Dolittle 13h, 14h55, 16h50, 19h, 21h — 
Mulan v.f. 13h, 14h55,16h50,19h, 21h — 
Armageddon v.f. 13h, 15h45, 19h, 21h45
— Ce soir tout est permis 13h, 15h30, 
19h — L'homme qui murmurait à l’oreille 
des chevaux 21 h — Godzilla v.f. 13h, 
15h45, 19h — L’impact 21 h45 — Six 
jours, sept nuits 13h, 15h30, 19h, 21 h30
— Le Show Truman 13h, 15h30, 19h, 
21 h30 — Aux frontières du réel 13h, 
15h30,19h, 21 h30
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866)
— Armageddon v.f. 13h, 15h50, 19h, 
21 h50 — Aux frontières du réel 13h. 
15h30,19h10, 21 h40, ven. sam. 23h55 — 
Ce soir tout est permis 13h20, 15h20, 
17h20 — Docteur Dolittle 13h, 15h, 17h, 
19h, 21 h, ven. sam. 23h — Le Show Tru­
man 13h05, 15h05,17h05,19h10, 21h20, 
ven. sam. 23h30 — Loin des regards 
13h20,15h40,19h20, 21 h40 
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau 
(849-3456) — Armageddon v.f. 13h, 
15h50, 19h, 21 h50 — Aux frontières du 
réel 13h, 15h30, 19h10, 21h40, ven. sam. 
23h55 — Ce soir tout est permis 13h20, 
15h20, 17h20 — Docteur Dolittle 13h, 
15h, 17h, 19h, 21 h, ven. sam. 23h — Le 
Show Truman 13h05, 15h05,17h05, 
19h10, 21 h20, ven. sam. 23h30 — Loin 
des regards 13h20,15h40,19h20, 21h40, 
ven. sam. 23h55 — Meurtre parfait 
19h20, 21 h30, ven. sam. 23h40 — Mulan 
v.f. 13h10, 15h10, 17h10, 19h10, 21h10
— Six jours, sept nuits 13h, 15h15, 
17h20,19h25, 21h30, ven. sam. 23h35

Télécopieur:

VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est 
(353-7880) — Mulan v.f. 12h15, 14h30, 
16h45, 21 h, ven. sam. 23h — Armaged­
don v.f. 12h30, 15h45, 19h, 22h15, ven. 
sam. 1h05 — Six jours, sept nuits 13h10, 
16h10, 19h15, 21 h45, ven. sam. 24h10 — 
Le show Truman 13h, 15h30, 19h20, 
21 h50, ven. sam. 24h15 — Armageddon 
12h45,16h, 19h30, 22h45

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier 
(418-656-0592) — Armageddon v.f. 13h, 
16h, 19h, 22h — Aux frontières du réel 
13h30, 16h10, 19h15, 21 h50 — Docteur 
Dolittle 13h40, 15h35, 17h30, 19h25, 
21 h25
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Gale­
ries (418-628-2455) — Mulan 13h, 15h, 
17h, 18h55, 21 h10, ven. sam. 23h15 — 
The Truman Show 13h30, 16h15, 19h15, 
21 h50, ven. sam. 24h — Mulan v.f. 
12h30, 13h15, 14h30, 16h40, 17h15, 
18h45, 20h45, ven. sam. 22h50 — Arma­
geddon v.f. 12h10, 12h45, 13h15, 15h25, 
15h55, 16h25, 18h40, 19h, 19h30, 21h50, 
22h15, 22h40, ven. sam. 24h35 — Titanic 
v.f. 12h15, 16h35, 20h30 — Armageddon 
13h, 16h10, 19h20, 22h30 — Le Show 
Truman 13h, 16h, 19h, 21 h30, ven. sam. 
23h50 — Six jours, sept nuits 13h15, 
16h15,19h10, 21 h45, ven. sam. 24h10 — 
L’homme qui murmurait à l'oreille des 
chevaux 12h30,16h, 19h30, ven. sam. 23h 
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418- 
529-9745) — Armageddon v.f. 12h45, 
15h45,18h40, 21h30 — Mulan v.f. 14h10, 
16h35, 18h30, 20h30 — Meurtre parfait 
14h, 19h30 — Ce soir tout est permis 
16h15, 22h — Loin des regards 13h, 
15h55, 19h20, 21 h45 — Six jours, sept 
nuits 13h20,16h45,19h40, 21h55 — Le 
Show Truman 13h45, 16h05, 18h50, 
21 h20 — Docteur Dolittle 13h15, 15h15, 
17h10,19h10, 21h10 — Aux frontières du 
réel 13h30,16h25,19h,21h40

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272) !
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496- 
6895)
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, boul 
de Maisonneuve Est (842-9768) 
CONSERVATOIRE: 1400, boul. de Maison­
neuve Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue de Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843- 
6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Ca­
therine Est (521-0025)
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Ciné-Campus 
(343-7682)

985-3340

PROPRIETES A VENDRE

A SARAGUAY. moderne, 4 c.c., foyer 
ouvert sur salon/s. à manger, près 
écoles. 359,000$. 331-4864

AHUNTSIC sur Grande-Allée, duplex 
détaché, résidence de prestige. 396 
000$. (514)381-4769

LONGUEUIL Adossé au golf. Vous 
cherchez’?? Prestige Architecture 
unique. Spaciosité. Qualité. Bureau 
R.D.C. et plus $ sous le prix coûtant. 
Occupation flexible

CLARISSE LAUZQN 
990-6782

Gr. Sutton-Action crtr

STE-THERESE-EN-HAUT
Beau conage style breton, 6 pces, 2 c.c., 
s/sol fini, foyer, piscine, gr. patio, 137 
500$ (450)430-9315

VILLA DECO 1941 sur propriété 8 000 
p.c. BAIE-VALOIS (Pointe-Claire). Plein 
porche templier, restaurations respectant 
son architecture. Magnifiques jardins 
d'eau et d'ombre. Idéal couple 
jardinier/bncoleur 3 min. train banlieue 
138 000$ nég. (514)694-0108

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

CHALETS

VIEUX-MONTREAL. Cendo moderne 
sur 2 étages. 110 m.c., 2 ch., 1 s/b 1/2, 
grde terr. plein soleil. A.C., foyer, 2 stat. 
int. Taxes basses. Libre. Vente rapide. 
165000$ 847-3661.

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

DOMAINE LA BARRIERE(lac Simon), 
env. 6.75 acres avec chalet. 1 200 pi. 
bord de l'eau. 300 000$. R.v 865-9355

STE-FOY. condo 4 1/2 luxueux. 8e. belle 
vue, bois franc, rangement, gr balcon, 
piscine, stat int., 165.000$. (418)651- 
3847

LAURENTIDES

BORD DE L'EAU, bungalow 5 pièces, 
meublé. Succession. 222-3962

MAISONS DE CAMPAGNE

CHARLEVOIX, BAIE-ST-PAUL Chalet 
bord de nviêre à saumon. Impeccable. 2 
C.C., foyer. (418)-435-3532.

ST-DONAT, bord du lac, 5 1/2, grand 
terrain, plage. Très privé. Doit vendre. 
(418)722-7622.

FERMES, FERMETTES 
TERRES

DOMAINE 
ILE D'ORLEANS

Maison ancestrale et plusieurs 
bâtiments. 410 000$ nég. Balance de la 
terre à bon phx. Vue et accès au fleuve.
Tél.: (418)829-3189 Fax: (418)829- 

1247.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

AHUNTSIC. près métro. 5 1/2, 2 c.c., 
chauf.-élec Terrasse ext. Libre 1er juil 
(514)235-3896.

BEAUX 4 1/2, 3 1/2. Clair, propre, stat 
Parc & services. Poss. semi-meublé. 
Imm. calme. Libre. 336-1701

C.D.N., adj. outremont, ave Lennox, 
luxueux haut duplex, 6 1/2, moderne, 2 
s. bain, chauffé. 1,125$. 737-3189.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A CHALETS A LOUER

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

975$
*3 lignes, 3“‘ par ligne supplémentaire.

Samedi seulement : 20% de plus.

Heure de tombée: 14H30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différen ts fqrfa its dispon iblés.

LE DEVOIR

DISCRIMINATION
INTERDITE

«La Commission des droits de fa 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée à payer le loyer el à respecter 
le bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction, exclusion ou préférence 
fondée sur ta race, la couleur, le sexe, la 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'étal 
civil, l'âge du locataire ou de ses enfants,

PRES MÉTRO CHARLEVOIX Face 
parc, tr. grand 4 1/2 - 545S + 5 1/2- 
560S, juillet, chauffé, ensoleillé, stat.. 
enlr. lav.-séch. 938-3601

VIEUX QUÉBEC
Grand 6 pièces, meublé, chauffé, loyer, 
solarium. Libre. 418-692-5914

VIEUX-QUÉBEC, rue Sle-angèle, grand
3 c.c., salon-cuis. aire ouverte. Entr. 
Iav./séch„ lav.-vais.. stat. l'été. Élec. n. 
fournie. Louise: 524-8985.

la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condilion sociale, le handicap ou
l'i itilicatrAn H'ttn mnuon rwinf nalhpr r p SOUS-LOCATION
i uiiiioaiiuii u un itiuyGit puui jjaiiici uc
handicap.» CARRÉ ST-LOUIS 4 1/2 meublé, 

balcon, métro Sherbrooke, Calme 
pourtant près de tout. 1 août ou t sep.(1 
an). 850$ (tt. incl.). 267-7165,231-2926.

ILE DES SOEURS. Berlioz. Grand 3 1/2. 
poêle/frigo, lave /vaiss. balcon, gar. int. 
"Libre sept» 697S. 842-5866 (jr), 731-
4834 (sr).

MELROSE/MONKLAND Grands 4 1/2,
5 1/2, rénovés. 486-5700. 596-0299. PROPRIÉTÉS À LOUER

METRO JARRY, 6 1/2, rénové, cachet 
victorien Enlr. lav.-séch. Chauffé. 700S. 
Rél. 387-0963.

OUTREMONT Maison meublée 4 c.c., 
jardin, garage, parc, 25-7 au 30-8 (dates 
négot.j. Rél. exigées. 342-1895

MÉTRO OUTREMONT, petits 6 1/2
chauffés, remis à neuf cachet, entrée 
lav/séch Stat. 810$ â 850$. 278-2387, HORS FRONTIÈRES

À LOUERNDG. 1 sep., 7 1/2, foyer, planchers et
boiseries chêne, 2 balcons 800S/m.(n.c.) 
598-7980. «PARIS». APPART, CENTRÉ très

OUTREMONT. 1385 Bernard, 5 1/2 
meublé, 3 ch. lerméo, tout compris. Libre 
au mois. 271-4168 ou 342-0443.

confortable, décoration. Entièrement 
équipé avec chambre. Sem. Tél 
(514)974-9181, Fax: (514)974-2901.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauflé. 849- 
7061.

PARIS Ve, près Panthéon, 3 1/2 II 
équipé, terrasse. Calme, confortable. 14 
au 31 août. 1,000$. (4181563-3343.

OUTREMONT, haul duplex, beau 7 1/2 
spacieux, 2 s. bain et cuisine réno., 
boisenes, foyer, garage, 1,6005 chauffé, 
342-7045.

Paris XVème, coin Lecourbe el 
Convention, 2-3 pièces rénové, tout 
équipé, semaine ou mois. Immeuble Art 
Déco, rue très calme. (514) 465-9589.

OUTREMONT, près métro, r, de c. de 
triplex, 9 1/2 (incl. grande pièce, cuis., 
s/b au s-sol), Tr. propre, grands placards 
de rangement, boiseries chêne, enlr.

MAISONS DE CAMPAGNE
À LOUER

lav-séch, chaultage. eau ch., taxes md. 
Maison calme. Références exigées. Pour 
r.v 277-9812

MAISON ANCESTRALE, près 
Vidoriaville. 5 c. à. c„ tie meublée. Vue

OUTREMONT, tr. bel appart. Durocher 
(Lajoie). Idéal prolessionel: 2 c.c. 
spacieuses, belle réception, grde cuis, 
équipée, gar. 1 500$, (élec. et chaul. 
n.c). Disp. 12 août(sem. d’août 
gratuites). (514)271 -3675(mossage)

panoramique Wk-end, sem. ou mois. 
(819)382-2031 (après 18h).

SITE PAISIBLE près parc de la Yamaska 
el piste cyclable. 1 hr de Mil, Sem. ou 
mois, lout indus. (450)799-5431.

OUTREMONT Bas duplex, cachet, 
reno, gar. pal». 10 pièces lumineuses. CHALETS À LOUER
2 s/b chauflé, éclairé. 2 200$ 341- 
2903 BORD FJORD DU SAGUENAY, 18 km

OUTREMONT
Projet Europa. 4 1/2 neuf, 2 c c.. balcon, 
garage, métro 279-3155

de Chicoutimi, Ile équipée, terrain boisé 
200 000 p.c.. plages privées, 
paradisiaque Tranquilité. 150$/jour 
(418)990-4424

PLATEAU 3 1/2. bois liane, chault. eau 
ch, incl. Disp 1 août. 890-1322 CAP DE COCAGNE (N.B.) 3 ch .

tranquille, village acadien. 100 m de la 
plage, près quai des pêcheurs. Avec: 
musique (blues 8 jazz), planche â voile 
et kayak (506)533-7881

PLATEAU 2e. lorrasse. 6 1/2, boiseries 
entrée lav-séch. 700$/m. Lucien. 523- 
6791

LAC MEMPHREMAGOG, 3 C.C, , s.b„
loyer. Accès au lac. 5 min. du golf Owl's 
Head. Disponible mainfenanl pour 
saison. (514)292-3358 (soir).

LAC SUPÉRIEUR EN MONTAGNE, à
15 min, Mont-Tremblant, tr. calme, libre 
pour 1 pu 2 pers., mpis pu année.
(819)688-3776

LANAUDIERE, maisen en beis rond, 2 
c.c., bord de l’eau, près réserve 
faunique. SemJmois. (514)835-2999.

CHAMBRES ET PENSIONS

CHAMBRE
POUR ÉTUDIANT 18-24 ANS 

526-5742

ESP. COMMERCIAUX, INDUSTRIELS

SUR BERNARD à Outremont Locaux 
commerciaux à partir tou- 600 p.c., 361- 
4390

BUREAUX À LOUER

CHERRIER, près Parc Lafontaine 4 
métro Sherbrooke, bureau 1,000 p.c., 
garage, libre 1er juillet 646-6266

LOCAUX A LOUER

Loft 2100 pi.2
Centre-ville

Prix abordable

Très propre - bois franc 
- éclairage naturel 

- bail moyen ou long terme

Occupation rapide 

932-0850 (soir)

OEUVRES D'ART

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N. Hudon, M.-A. Fortin, A. Rousseau. 
Suzor-Coté, L. Ayotte et autres peintres 
renommés. 466-8920

LIVRES/DISQUES

111 A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mil el province. - (514)816-6159.

123 ACHAT A DOMICILE LIVRES 
RÉCENTS 4 ANCIENS. 274-4659

ACHETONS LIVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 387-8544.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION -r de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051

Les Aménagements F.B. Inc.

EQUIPEMENTS DE COMMERCE

MOBILIER ET ÉCLAIRAGE DE 
LIBRAIRIE (3750 p.c.). Excellente 
condition. 277-8807.

APPAREILS ELECTRO MENAGERS

CUISINIERE, couleur amande: 200$
689-0291

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

PIANO NOIR NEUF 
BOLDOR + SON, HUMIDIFICATEUR, 

BANC
4 000$, 362-9888

EDUCATION

GARDERIES
GARDIEN(NE)

CHERCHONS GARDIENNE pour bébé 
6 m, Ile-des-Soeurs, oct. 98, 5 |rs/sem„ 
hor. flexible, n.-t. Exp, et rél. nécess. 
762-5584.

ARGENT DEMANDE 
OU À PRÊTER

JE PRETE A 6%
DE 5,000$ A 250.000S SUR 5 ANS si 
REER immobilisé, fond pension.

AVANCE DE SUITE
892-7984

OFFRE DE SERVICES

AUTEURE ayant publiée 2 romans 
rédige et révise textes en lous genres. 
(450)679-6630. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

COURS

ANGLAIS ANGLOPHONE (Ph.0).
TOEFL. 8hres: 200$. Privé. 369-2521.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
Depuis 1990 649-5484.

SANTÉ

AIDE SOIGNANTE DIPLÔMÉE 
OFFRE SOINS A DOMICILE

Auto disponible. Exp. et réf. 288-1417

MASSOTHÉRAPIE

EUROPÉEN. ORIENTAL. SAUNA 
Reçus. 3 Cornwall, V.M.R. 

738-7917

ej^c h q n s
professeurs et professeures 

de mathématiques aux adultes 
à titre de rédacteurs.

Projet original et lucratif. Les auteurs 

et auteures devront travailler durant 

juillet et août 1998.
t

Les personnes intéressées sont priées 

de faire parvenir leur C.V. dès que
i

possible à :
Le Devoir 

Casier postal 518 
2050, rue De Bleury, 9' étage 
Montréal (Québec) H3A 3M9

BUREAUX

OFFRE D'EMPLOI
• bilingue (français, anglais)
• Baccalauréat en communication, 

en science politique ou en économie.
• Connaissance de la culture japonaise un atout.

Envoyer curriculum vitæ au :
Consulat Général du Japon

600, rue de la G.iuchetière Ouest, bureau 2120, Montréal (Qc) H3B 4L8; 
Dates d'entrevues et de lest écrit seronl communiquées 

ultérieurement aux candidats sélectionnés.
(Lev C.V. ne H-fnnl |i.is retournés)

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

RÉGLEZ TOUS VOS PROBL MES
Spirituels et matériels: amour, linancos. 
santé. Avec l’aide du plus grd. médium 
dexp M. SAKHO. 3424)656

RESTAURATION DE MEUBLES

REMBOURRAGE Travail d'expert 
Antiquités ou autres. Serv. DÉCAPAGE 
et FINITION. Revêtement tissu pour 
murs. Estim. gratuite. 878-9397.

DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALLON, 946-9553

DÉMÉNAGEMENTS

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagemenls de lous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

AUTOMOBILES

A LOUER 
CAVALIER 98

2 portes, gold, automatique, radio am/tm 
casselto. 257S/mois (location/bail). 
Contacter: 767-9578 après 6h p.m. J

LAND ROVER 97, 24 000 km, 13 000$ 
comptant, 6!1$/m, Garantie 3 a. Ven'le 
privée 948-3909.916-0281.

VOLVO V70
Familiale, automatique, 20,000 km, cuir, 
"mags", vitres teintées, marine métal, 
40,750$ fermo 256-0622.
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♦CULTURE*
AHMET ERTEGUN

Uhomme par qui la légende Atlantic
se perpétue encore

Créée en 1947, la compagnie publia ses premiers disques en 1948
et fête donc ses cinquante ans d’existence

Partageant son temps entre son domicile parisien et ses bureaux new-yor­
kais, Ahmet Ertegun, que le Midem a récompensé du titre d’«homme de 
Fannée» le 19 janvier, reste fidèle à sa réputation de voyageur. C’est sur le 
terrain autant que dans les studios d’enregistrement que cet homme cultivé 
a construit, avec son frère Nesuhi, la légende Atlantic.

LE MONDE

Qu’est-ce qui prédisposait un jeune 
homme issu du meilleur monde, étu­
diant en philosophie, à ajouter à ses écono­

mies un emprunt de quelques milliers de 
dollars pour fonder une compagnie de 
disques? Après deux essais peu 
concluants, Atlantic allait devenir l’up des 
éditeurs les plus importants des États- 
Unis, entre autres pour le rôle qu’il aura 
joué pour la popularisation des musiques 
noires-américaines.

En apparence pas grand-chose. Ahmet 
Ertegun est l’un des fils de Mehmet Munir 
Ertegun, diplomate turc en poste aux 
Etats-Unis qui fut l’un des signataires du 
traité de Versailles. La mère d’Ahmet Erte­
gun aime jouer du piano, chanter. La famil­
le vit à Washington, dans les années 30. Di­
plomate je suis, diplomate tu seras.

■ Que la famille, par ses origines, sa fonc-

Alors que le rock n’apparaît que sous la 
forme d’un double album — compila­
tion commémorative — et d’un étiquetage 

à prix réduit sur des succès du catalogue 
(Led Zeppelin, Aretha Franklin... ), le jazz 
chez Atlantic bénéficie d’un programme de 
réédition soigné. Pochettes cartonnées, 
tranche et logo à l’ancienne, livret d’origine 
avec des notes actualisées participent, au­
tant que le transfert sur CD au son proche 
des sources analogiques, à l’évocation du 
format 33 tours. A certains albums histo­
riques — Free Jazz, d’Ornette Coleman 
(1961), Olé, de John Coltrane (1961) ou 
Blues and Roots, de Charles Mingus (1959) 
— s’ajoutent une quarantaine de réfé­
rences qui témoignent de la diversité des 
choix des frères Ertegun.

On peut citer Western Suite, du clarinet­
tiste Jimmy Giuffre (1958), I Need Some 
Money, du saxophoniste Èddie Harris 
(1975), l’un des plus gros vendeurs du la­
bel — son disque en public à Montreux en

tion, s’intéressât aux arts, rien de plus nor­
mal. Que l’on y songeât même à s’enca­
nailler dans un peu de jazz tout en lisant les 
surréalistes français, passe encore. Mais 
de là à devenir intime d’un milieu qui passe 
ses nuits dans les clubs fréquentés par des 
voyous, des musiciens de jazz, des fdles 
éventuellement perdues!

Toujours disponible
Qu’est-ce qui a incité aujourd’hui un tou­

jours jeune homme âgé de soixante-quinze 
ans — il est né à Istanbul en 1923 — à pas­
ser un début d’après-midi, un dimanche, 
dans son domicile parisien à évoquer 
quelques souvenirs de séances d’enregistre­
ment et à revenir sur l’histoire d’Atlantic, 
bien que la nostalgie ne soit pas son fort? 
Dans le meilleur des mondes possibles de la 
grande industrie du disque, rien. Ahmet Er­
tegun, lui, aime rencontrer les gens, échan­
ger des idées, expliquer tranquillement

1972, avec Les McCann, a été distribué à 
plus d’un million d’exemplaires —, 
l’unique enregistrement éponyme en lea­
der du trompettiste Tony Fruscella (1955), 
deux titres du pianiste Keith Jarrett en 
1971 — Morning of a Star et El Juicio —, 
une rencontre au sommet entre les pia­
nistes John Lewis — l’homme du Modern 
Jazz Quartet, «découvreur» d’Ornette Co­
leman — et Hank Jones, ou encore un Ray 
Charles at Newport de 1958.

Sur la scène de Montreux. Le festival, 
qui entretient depuis ses débuts, en 1968, 
des relations régulières avec Atlantic, 
consacre au label trois de ses soirées. Le 
13 juillet, une nuit dédiée à Nesuhi Erte­
gun permettra d’entendre les formations 
de Les McCann, James Carter, Billy Cob- 
ham et George Duke; le 14, le big band 
jazz de Phil Collins, l’ancien batteur-chan­
teur de Genesis, jouera une suite écrite par 
Arif Mardin; le 15, Sugar Ray, The Corrs et 
David Crosby représenteront le rock.

qu’un tableau orientalisant sur son mur lui 
rappelle qu’il a réhabilité, dans le sud de la 
Turquie, un domaine ottoman planté de ci­
tronniers et d’orangers pour le plaisir de 
conserver à son pays d’origine des traces de 
son histoire architecturale.

On ]X)urra toujours rétorquer que le fon­
dateur de la compagnie discographique At­
lantic n’a plus aujourd’hui les responsabili­
tés qu’il a détenues. Dans un monde de mul­
tinationales, Atlantic ne se distingue plus 
réellement de ses concurrents. La plupart 
des indépendants sont devenus des filiales 
des grands groupes; chaque année on pro­
cède à des échanges ou des trans­
ferts. Mais, même au temps de sa 
toute-puissance, Ahmet Ertegun a 
toujours été disponible; la porte de 
son bureau était ouverte; en va­
drouille dans tous les lieux pos­
sibles ou imaginables où l’on pou­
vait entendre un peu de blues, de 
jazz, de soul ou de rock, il était 
abordable. D’une grande élégance, 
cet homme cultivé lit et parle un 
français distingué, passe à l’anglais 
lorsque des termes techniques le 
nécessitent. Lorsqu’il parle de ses 
amis Mick, Phil ou Eric, il faut 
comprendre Mick Jagger, Phil Col­
lins et Eric Clapton. C’est dit avec 
naturel. Il évoque simplement des proches.

Pour se faire plaisir
Le 19 janvier, Ahmet Ertegun recevait le 

titre d’«homme de l’année» lors d’une céré­
monie au Carlton de Cannes, organisée 
dans le cadre du Midem, la réunion annuel­
le des professionnels du disque. Une ré­
compense qui permettait de marquer les 50 
ans du label Atlantic et de rendre hommage 
à une présence sur toute la moitié du XXr 
siècle. «Ça paraît certainement un peu un cli­
ché, explique Ahmet Ertegun, mais lorsque 
nous avons débuté Atlantic, c’était parce que 
nous souhaitions entendre les musiques que 
d’autres compagnies ne diffusaient pas ou 
mal.» Durant la Seconde Guerre mondiale, 
la matière première pour fabriquer les 
disques a été sévèrement rationnée. La paix 
revenue, l’Amérique, qui n’a pas connu le 
conflit sur son territoire mais a envoyé 
nombre de ses enfants se battre en Europe, 
a besoin de s’amuser. Ahmet Ertegun et 
son frère Nesuhi, son aîné de cinq ans, vont 
lui donner ce qu’elle attend. Il y a bien eu 
quelques échecs au début, mais rapidement 
le label devient un creuset formidable pour 
la musique noire américaine, sous le nom

de soul music ou de rhythm’n’blues. «Parce 
que je traînais dans les clubs, parce que 
j'avais découvert le jazz, le gospel grâce à mon 
frère, j’ai eu l'intuition que la musique noire 
américaine allait prendre son essor. C'était un 
marché que la plupart des grandes compa­
gnies avaient laissé en friche. Bien sûr, il y 
avait Duke Ellington, Louis Armstrong, 
Count Basie, mais pour la chanson il man­
quait quelque chose. Et une bonne chanson, 
avec une bonne voix qui donne de l’émotion, 
c’est un succès. Pas toujours, mais souvent.» Il 
y aura les premiers groupes vocaux comme 
The Coasters, The Drifters ou The Clovers.

Phil Spector avec ses Shangri- 
las ou ses Ronettes, Berry Gor- 
dy avec le label Tamia Motown 
s’en souviendront 

Dès lors, le label est lancé. 
Ahmet Ertegun sait s’entourer. 
Il sait aussi déléguer à quelques 
personnalités fortes. Autre qua­
lité que le business a oublié en 
multipliant les sou&directions et 
autres co-managements où l’on 
se refile les responsabilités 
d’étage en étage comme une pa­
tate chaude, mais où tout le 
monde revendique la paternité 
d’un succès. Ahmet Ertegun a 
vu le milieu évoluer. Son sens de 

la diplomatie — inné? — lui interdit de por­
ter un jugement trop sévère sur ce que sont 
devenus les dirigeants de la plupart des 
compagnies de disques. «Il y a peut-être un 
peu plus d’avocats qu'à une époque, un peu 
moins de gens qui ont l’oreille musicale», dit-il, 
avec l’un de ses sourires énigmatiques.

S’il porte toujours le titre de coprésident 
du groupe Atlantic, Ahmet Ertegun a désor­
mais moins de contrôle sur son label. Il 
continue cependant de donner son avis sur 
certains choix, se dit toujours sensible à 
l’apparition de nouvelles voue. «Mais tout va 
très vite maintenant. H y a une nécessité pour 
les compagnies discographiques d'occuper le 
marché. On signe des artistes, ils enregistrent, 
ils ont du succès, on passe à un autre. Mais à 
nos débuts j’entendais déjà des gens dire que 
cela allait trop vite, que le public n’avait pas 
le temps de s’intéresser à tous ces nouveaux ar­
tistes, alors... » S’il n’a pas de recettes pour fa­
çonner un tube, Ahmet Ertegun a en tout 
cas quelques idées sur ce qui fait un bon 
producteur: «Il faut savoir dire non; il faut 
savoir dire à un artiste que ce qu’il vient de 
vous présenter comme l’œuvre du siècle ne 
vaut pas grand-chose. Mais si vous le dites, il 
ne faut pas vous tromper.»

Cinquante ans, cinquante CD

«Nous 

souhaitions 
entendre 

les musiques 
que d’autres 

compagnies 
ne diffusaient 
pas ou mal»

\

A l’origine du son 
de l’Amérique

[T Rockefeller Plaza, New York. Avec Abbey Road, à 
l O j Londres, voilà probablement l’une des adresses les 

plus connues dans le monde de la musique populaire. Elle 
est inscrite sur les pochettes — et le rond central des 33 
tours — des disques de l’Atlantic Recording Corporation, 
fondée en 1947. Budget: 10 000 dollars de l’époque. En 
1948 sortent les premiers disques Atlantic. Cette année, la 
société fête donc ses 50 ans. Et peu importe que la compa­
gnie discographique se soit déplacée au 1290, Avenue of 
die Americas, aujourd’hui intégré au conglomérat WEA, le 
label reste celui du 75, Rockefeller Plaza.

Si Atlantic avait eu besoin d'un slogan, «Son de l’Amé­
rique» conviendrait parfaitement. Dans les années 50, 60 
et 70, la compagnie reflète les évolutions musicales et par­
fois sociologiques des Etats-Unis. Atlantic, grâce à ses fon­
dateurs et ses producteurs, ingénieurs du son, collabora­
teurs divers, n’a quasiment loupé aucun courant — blues, 
rhythm’n’blues et jazz — avant d’accompagner le par­
cours de grands noms du rock. Seule la musique country 
a longtemps été absente d’un catalogue qui avait fait de 
l’éclectisme sa règle. Un genre que Nesuhi Ertegun n’ai­
mait ni ne comprenait vraiment.

Les hommes qui bâtissent le son, l’image, la spécificité 
d’Atlantic s’appellent Jerry Wexler, Tom Dowd, Jerry Lei- 
ber et Mike Stoller — auteurs de hits éternels —, Arif 
Mardin, Phil Spector — avant de voler de ses propres 
ailes de génie du son —, David Geffen, Joel Dorn... Sous 
la baguette de Nesuhi et Ahmet Ertegun, ils sont derrière 
les boutons des consoles d’enregistrement, vont sur le ter­
rain, repèrent, souvent avant les autres, ce que le public 
s’apprête à demander, révèlent à certaines de leurs ve­
dettes la direction à prendre (d’aimable vocaliste de jazz, 
Aretha Franklin devient l’ultime référence de la chanteuse 
soul), composent, arrangent les chansons qui, en moins 
de trois minutes, doivent conquérir l’auditeur et le monde.

Ahmet Ertegun, qui ne sait ni lire ou écrire la musique, 
siffle lui-même, devant des machines à graver des disques 
que l’on trouvait dans les échoppes des années 50, des airs 
qui serviront de base aux compositeurs et paroliers.

Un penchant pour les voix
Le goût d’Ahmet Ertegun pour les voix, celui de Nesuhi 

pour les solistes du jazz vont permettre aux musiques 
noires américaines de coexister, parfois de se rencontrer, 
sous le même sigle. Solomon Burke, Percy Sledge, 'Hie 
Coasters, Ray Charles, Aretha Franklin, Otis Redding, Ro­
berta Flack, Wilson Pickett..., tous en pleine ascension ou 
au meilleur de leur carrière, produiront chez Atlantic la 
quintessence de la soul.

Le Modem Jazz Quartet, Charles Mingus, John Coltra­
ne, Roland Kirk, Omette Coleman font plus que passer, ils 
enregistrent certains de leurs chefs-d’œuvre. Eddie Harris, 
Art Blakey avec Thelonious Monk, Duke Ellington, Lennie 
Tristano, Jimmy Giuffre, Keith Jarrett, l’Art Ensemble of 
Chicago, Gil Evans complètent le palmarès jazz du label.

Led Zeppelin et les Rolling Stones permettent à Atlantic 
de dominer la scène rock mondiale des années 70. Les 
deux groupes sont d’origine anglaise, mais l’Amérique les 
considère comme ses enfants. Crosby, Stills, Nash and 
Young donneront une voix mélodieuse à la contestation 
douce des années hippies; les Australiens d’AC/DC feront 
sonner les lourdes cloches du heavy metal.

Bien sûr, il y a quelques vides dans chacun des do­
maines du label: Miles Davis n’est pas là, James Brown 
non plus, Elvis Presley n’est pas passé loin, non plus que 
les Beatles. Ahmet Ertegun l’a suffisamment regretté. 
Mais il dira que, gentleman, il a voulu en laisser un peu 
pour les autres.

A LA TELEVISION
NOS

CHOIX
CE SOIR 

Marie-André Choninard

EN ROUTE VERS LA COUPE
La tension monte et la route vers la 
Coupe du monde est bien amorcée 
aujourd’hui, 15 h, au tour de la France 
et de la Croatie de mener la bataille 
sur le terrain pour un passeport vers 
la finale.

RDS, TSN, 15h

GRANDS REPORTAGES
Montée et chute de Benazir Bhutto, à 
la tête du Pakistan de 1986 à 1990 et 
de nouveau de 1993 à 1996. Portrait 
d’une politicienne controversée.

RDI, 20h

TOUT COLTRANE
Alors que Montréal baigne en plein 
Festival de jazz, Canal D présente ce 
soir un portrait du saxophoniste John 
Coltrane, pilier du jazz moderne, et 
partenaire notamment de Miles 
Davis.

Canal D, 21 h

L’ENFANT TERRIBLE
Diffusion d’un documentaire faisant 
le tour d’une carrière bien remplie: 
portrait du fantaisiste Jacques Nor­
mand, décédé hier.

Canal D, 20h
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Les Mondes 
de Sismi

Watatatow Lingo Ce soir
m (D (D CE Bouffe au 
jardin Cataraqui 
(18:30)
O Vie de chalet (18:30)

Juste pour 
rire...

Les Couche- 
tôt en 
vacances

Cinéma / LES DEUX FONT LA PAIRE (5) 
avec Mary-Kate Olsen, Ashley Olsen

Le
Téléjournal

Le Point 
(22:27)

Nouvelles du 
sport

Cinéma/SAM 
ET MOI (4) 
avec Ranjit 
Chowdhry,
Peter Boretski 
(23:20)

flO 5 ) ! 6 )
ilooæ
a ta os os
■(40)

La Belle et la Bête Chez nous, 
chez vous / 
Dany
Turcotte,
Xavier
Dolan-Tadros

Le TVA Scènes de
rue/
Geneviève
Rioux,
François
Massicotte

Tarzan Fleurs et
Jardins

Cinéma/YOUNGBLOOD (5)
avec Rob Lowe, Cynthia Gibb

Le TVA TVA Sports /
Loteries
(22:49)

Boutique TVA
(22:58)

Pub (23:58)

I fl® CDD (M)
; 3(30) @6)

Allô prof Boumbo/
Madame
Pepperpote

Rémi Heidi Skippy /
Culture 
éclair (18:55)

Faune nordique
/ Fiançailles 
dans fe marais

Pignon sur
rue

En pleine nature Cinéma /LE LONG SILENCE
avec Carla Gravina, Jacques

^errin Pignon sur
rue (22:41)

Médecine
apprivoisée
(23:11)

Pause
musicale
(23:41)

HC2|C4|(i6)
; H03 (35) (4g

Les
Simpson

Le Grand Journal Partis pour
l'été /André 
Ducharme

Pas de
vacances... / 
M. Lauzière

Les deux
font la loi

Cinéma / LA JUSTICE DU TEXAS (5)
avec Peter Strauss, Heather Locklear (2/2)

Elle écrit au meurtre Pas de
vacances...

Le Grand
Journal

Sports Plus

: ItfiSD Le Journal FR2 Aujourd'hui Euronews Capital Actions Le Monde ce soir [P. Elliott Trudeau (72-’80) (4/5) | Le Journal RDI Hommage à Jacques Normand Atlant. / Ontario Éd. québécoise Éd. de l'Ouest

■ 1 Le Jeu... Journal suisse Pyramide Paris Lumières L'Hebdo Journal FR2 Envoyé spécial / Spécial Cambodge La 50e Avenue ...entendeur Journal belge Ecran témoin

fl® Crimes (16:00) Cosmos 1999 Animalier L'Ouest.../Chicago Archéologie Biographies/John Coltrane Jazz/Jane Bunnett Cinéma/M0NSIGN0RE (5)

HoPT La Vie... (16:00) Allô docteur Tonus Combat... chefs Solo / Hommes célibataires Diagnostic /Trauma Santé en... Guérir autrem. Société / Médecine au quotidien Allô docteur

Bob Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 hOO. (12:00)
H(mx) MusiMax Collection (14:00) Les Immortels / Entre nous: Charles Aznavour MusiMax Collection I Les Immortels/Léo le lion
l’CF

Garfield Spirou ...Intrépides Joy. Naufragés Le Studio
BfTTF) Donkey Kong Scooby Doo Yogi l ours Crypte show Sacrés Dragons Bêtes à craquer Ned... triton | Cléo et Chico Ren et Stimpy Les Simpson Le Dragon... Capitaine Star Highlander Les Simpson Ren et Stimpy

Hrdsi SOCCer (14:30) Cross Country Série Cascar Sports 30 Mag | Football / Blue Bombers - Tiger Cats Monde du sport Sports 30 Mai1 France 98

So Family The
Simpsons

Fresh Prince
of Bel-Air

Newswatch On the Road
Again

Country
Canada

Life & Times Black Harbour The National / CBC News The National
Update

News

la 4) Matters Newsday

■□DIES Oprah (16:00) Am. Videos Home Improv. News Wheel of... Jeopardy Spin City Cybill The Drew
Carey Show

Ellen Law and Order CTV News

a (b Mad About You Seinfeld Puise E.T. The Nanny Working
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Puise/Sports

flCBL) The Young amj the Restless Global News Global Tonight Fitst Nat. News Simpsons Heart of... Seinfeld Dharma & Greg 3rd Rock... Dr. Katz Chicago Hope Sportsline News

■ED Little Star Country Mouse Arthur Pumped! The Intrepids Journey to the Sea of Ice | Studio 2 The Lifeboat The View from Here Studio 2

fl® ROSie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy Spin City Dharma and 
Greg

The Drew 
Carey Show

Armageddon 
Target Earth

Primetime Live News Nightline
(23:35)

B(13] Montel... (1600) E.T. Mad About You

■(22) 101 Dalmatians Grace Linder... M‘A*S*H I News The Simpsons Frasier News/Simpsons

H® Rosie... (16:00) Mad About You Seinfeld News CBS News E.T. The Nanny The Simple 
Life

Public Eye with Bryant 
Rnmhfil

Chicago Hope News Late Night 
(23:35)

Eg(8) Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy

H® Home Improv. Oprah NBC News Jeopardy Wheel of... I The Pretender 3rd Rock 
from the Sun

Working Law and Order The Tonight 
Show (23:35)

jgjrîôi ROSie... (16:00) Live at Five Extra! Frasier Inside Edition _________ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Heb Kratt's... Bill Nye C. Sandiego Newshour Nightly Busin. Points North 30 Years of National Geographic |Great Performances | Great Performances / Sam Shepard's True West

3(57) Wishbone C. Sandiego Bill Nye ITN News Nightly Busin. Newshour No Price too High: Canadians and the Second World War Encore Monthy.. Charlie Rose

■mm) VideoF. (12:00) MuchMegaHits OnDemand Classic... Miami Spice Spotlight RapCity |VideoFlow I DaMix | Miami Spice MuchMegaHits Beavis... Spotlight

|(TSN) SOCCer (14:30) Billiards Off the Record Sportsdesk Football / Blue Bombers - Tiger Cats World Cup |Sportsdesk

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

MARIE-ANTOINETTE, 
REINE DE FRANCE

(4) Fr. 1956. Drame historique de J. 
Delannoy avec Michèle Morgan, 
Jacques Morel et Richard Todd.
La vie de la reine de France, Marie- 
Antoinette.

Canal D lOli

LE COUP DU PARAPLUIE
(4) Fr. 1980. Comédie de G. Oury 
avec Pierre Richard, Valérie Mairesse 
et Christine Murillo. Divers quipro­
quos entraînent un cabotin dans une 
aventure périlleuse où il est pris pour 
un tueur.

CanalD 14h

\
LE LONG SILENCE

(4) It. 1993. Drame politique de M. 
Von Trotta avec Caria Gravina, Jac­
ques Perrin et Alida Valli. Une gyné­
cologue mariée à un juge qui traite 
une grave affaire de corruption vit 
dans une atmosphère de constante 
paranoïa.

TQ 21 h

SAM ET MOI
(4) (Sam and Me) Can. 1991. Comé­
die de mœurs de D. Mehta avec Ran- 
jit Chowdhry, Peter Boretski et Om 
Puri. Fraîchement débarqué à Toron­
to, un jeune Indien se lie d’amitié 
avec un vieux juif excentrique qu’il 
est chargé de surveiller.

SRC 23U20
Classification des filins: ( 1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon fZ) Pnccnhlp— (f\) Médinrrp— (7) Minnhlp
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LE DEVOIR
L'Après-midi d'un... 

festival
d'été et de musique,

t,” comme si vous y étiez !

■ En semaine à 13 h 10 CULTURE La mise en plis chez 
Funky-Toque. la mise de côté 
à la librairie Gallimard
3700 boul. St-Laurent. tél : 499-2012

Dylan Cramer

Un incontournable 
quasi-inconnu

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

De Dylan Cramer, saxophoniste 
alto, on ne connaît qu'une chose: 
77te First One. Cette première fois est 

un album paru sur étiquette DSM. 
Avant cela, on n’avait jamais entendu 
parler de ce Cramer, prénommé Dylan 
en l’honneur du poète Dylan Thomas. 
Depuis lors, depuis la parution de cette 
première fois, on n'a pas cessé de par­
ler de Dylan Cramer.

Il en est ainsi parce que la première 
fois que l’on a goûté la première fois de 
Cramer, on a été subjugué par la per­
sonnalité du son qui est sienne. Par la 
maturité comme par l'aplomb qu’il af­
fiche. Mieux, contrairement à bien des 
saxophonistes, Dylan Cramer a ceci de 
réjouissant: son jeu est plein d’humani­
té. Dit autrement, dans son jeu, tout ce 
qui relève de la technique a été gommé 
au profit de l'esthétique.

Peut-être faut-il raconter l’histoire de 
ce musicien né en 1958 à Vancouver. 
Parce que son histoire est une belle 
histoire. Elle a quelque chose qui tient 
de l’ancien temps, lorsque le maître 
d’un art ou d’une connaissance ensei­
gnait à plus jeune que lui, et seulement 
à lui, les secrets de l'art en question.

Tout a commencé quelques années 
avant la naissance de Dylan Cramer sur 
la côte californienne. Là-bas, dans la ré­
gion de Los Angeles, il y avait un saxo­
phoniste alto du nom de Sonny Criss. A 
ses débuts, dans les années 40, il était 
en plein Charlie Parker. Heureusement 
pour lui comme pour nous, Sonny Criss 
eut l’intelligence et le tact de se forger 
une sonorité bien à lui. Line sonorité qui 
reste une des plus prenantes sonorités 
qui soit. Pourquoi donc? Tout chez lui 
se compose avec fluidité, élégance mé­
lodique et sensualité. Sonny Criss pos­
sédait l’art de la séduction.

Pendant des années, cet immense 
saxophoniste écuma la côte californien­
ne. Il jouait très peu à l’extérieur. Il était 
un obsédé du son. Cela étant, la légen­
de veut que tous les jours il travaillait 
constamment à sculpter un son de plus 
en plus sensible, un son qui soit le 
moins objectif possible.

Dans les années 70, Sonny Criss 
tombe malade, gravement malade. En 
1975, Dylan Cramer se procure l’album 
Crisscraft. Il a alors 17 ans. Il vient de 
trouver le son auquel il veut coller. Il se

PHII.UP CHIN
Il faut connaître Dylan Cramer.

met en tête d’apprendre le son Criss. 
Puis, en 1977, il plie armes et bagages 
et s’en va à Los Angeles. Il s’en va à la 
recherche de Sonny Criss. On passe.

Criss accepte de montrer au jeune 
Cramer les propriétés de son style 
comme il lui enseigne les moyens 
propres à se forger un style bien à lui. 
Pendant huit mois, Cramer se rend 
quasi quotidiennement chez Criss. Au 
bout de ce temps, au bout de ces huit 
mois, Sonny Criss sachant que Dylan 
Cramer sait ce qu’il avait à savoir, qu'il 
est autrement dit en mesure de voler 
de ses propres ailes, il s’enlève la vie. 
L’héritage avait été donné.

Pendant la vingtaine d’années qui va 
suivre ce suicide, Cramer va tailler une 
sonorité qui, tout en faisant des clins 
d’œil à Criss, s’avère bien singulière. 
Puis, c’est l’enregistrement de The First 
One sur DSM en compagnie du pianis­
te Ron Johnston, du batteur John No­
lan et surtout du contrebassiste Leroy 
Vinegar. Celui-ci fut le plus fidèle com­
pagnon de Criss.

Et alors? Cet album, il faut en goûter 
chaque note. Car Dylan Cramer a ceci 
qui est très rare: chaque note mérite le 
doigté le plus fin qui soit.

Autrement dit, si par hasard vous 
vous demandez ce qu’est le jazz, procu­
rez-vous cet album. Si vous n’aimez 
pas, laissez tomber le jazz.

DYLAN CRAMER
18,30h, place du Maurier

Le choix jazz du Devoir
Cyrus Chesnut et Benny Green sont 

deux pianistes de la jeune génération. 
Enfin, de la jeune... Ils ont tout de 
même une bonne dizaine d’années 
d’expérience derrière eux. Toujours 
est-il que ces deux artistes partagent 
des goûts communs. Leur style em­
prunte beaucoup plus à Oscar Peter-

son qu’à Cecil Taylor. Green comme 
Chesnut défendent un style énergique 
et plein de swing. Chesnut est plus gos­
pel que be-bop. Avec Green, c’est le 
contraire. Ce soir, ces pianistes occupe­
ront la scène du Gesù pour le seul duo 
de cette 19" édition à compter de 23h.

Serge Truffaut

En spectacle lundi soir

La beauté simple de Galliano
Accordéon comme bandonéon, ça rime avec bon

CONCERTOS DE GALLIANO 
ET PIAZZOLA

Richard Galliano, accordéon et ban­
donéon: I Musici de Montréal, dir. 
Yuli Turovsky. Salle du Gesù, le 6 

juillet 1998

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Décidément, le collègue Truffaut 
a eu mauvais heur que d’avoir 
mal à la cheville et de déclarer forfait 

pour le concert de Richard Galliano. 
Tant mieux pour moi. Faut dire que 
la présence d’I Musici sur une af­
fiche, ça lui fait peur, Dieu sait pour­
quoi, à cause un peu de la connota­
tion «classique». Alors, c’est ma 
chance, on me refile les dossiers et 
surtout, les spectacles.

Surtout que le rôle joué par cet en­
semble est bien mince dans cette soi­
rée. Oui, I Musici accompagne, sou­
vent assez gauchement. C’est que les 
musiciens comptent, et comptent, et 
que le violon solo joue faux. Ça n’aide 
guère à bien paraître quand on sert

de faire-valoir à un musicien qui sait 
faire chanter ses instruments.

On s’abandonne avec grand plaisir 
à l’accordéon réentendu sous les 
doigts de Galliano. Adieu Yvet­
te Horner et sa virtuosité froi­
de et kétaine, et bienvenue au 
sens de la parole. L'accordéon, 
ne le saviez-vous pas?, peut de­
venir un instrument ludique 
formidable, une voix lancinan­
te déchirante, un véhicule de 
sensualité original. Tout comme le ré­
pertoire défendu.

Il y avait bien quelques standards 
(ne me demandez pas de les énumé­
rer: si je connais certaines des mélo­
dies, les titres m’échappent, moi qui 
ai une pauvre mémoire des noms) et 
des nouveautés pour le néophyte que 
je suis dans le cénacle de cet ersatz de 
l’orgue aux mérites argentins incom­
parables.

Résumer l’art de Galliano se fait 
certainement mieux devant une table 
enfumée avec un verre bien tassé que 
devant un pauvre clavier Mac. Com­
ment décrire cette facilité légère de

l’artiste qui, de son simple chant, at­
teint l’endroit précis du cœur où le 
corps frissonne. Le langage n’importe 
guère: le tango est plus une manière 

de dire les sentiments selon 
. un code variable. Ce qui

marque, c’est que c’est là 
p que cela se passe.

. Pas de questionnement
futile. On roucoule devant 
le déroulement des traits 
virtuoses, on s’écrase dans 

son fauteuil quand l’air se fait plus ca­
ressant, on est épaté par ces trémo­
los si originaux, sorte de marque de 
commerce de Galliano, sur une, 
deux ou trois notes. Bref jamais on 
n’a le temps de s’habituer à quoi que 
ce soit.

La musique avance, recule, tourne 
et serre. Pas toujours au rythme 
exact du tango, mais continuellement 
à celui de la communication. Le mes­
sage passe. Et là où il passe le plus, 
c’est lors de la deuxième moitié du 
spectacle.

Seul en scène, l’accordéoniste offre 
deux petites perles. Intégration de

tout un vocabulaire plus contempo­
rain à toute une tradition plus immé­
diatement tangible. L’effet, court, est 
réel cependant, comme un mouve­
ment de suite de Bach pour violon ou 
violoncelle seul.

Puis, le concerto pour bandonéon, 
morceau obligé quand on connaît un 
peu Galliano, qui verra le bandéoniste 
user de ressources expressives aussi 
vibratoires que vibrantes. Quelle pitié 
que les Musici restent sourds à cet 
forme d’art et jouent aux «clas­
siques», mettant tout en place sans 
sentir l’essentialité de justement ne 
pas être en place pour être précis. Le 
ton, dans ce genre, est plus nécessai­
re que la précision.

Alors, Richard Galliano s’élève. 
Donc, tout redevient simple. On redé­
couvre comme c'est beau la simplici­
té, comme il est agréable de se laisser 
emporter par un artiste convaincant. 
Même si ce fut bref, ce fut vraiment 
très bon. Et j’espère que l'an prochain 
(on nous a promis son retour), le col­
lègue Truffaut sera encore malade. 
J’aurai la chance de réentendre!

THE HERBALISER

Un plat de hip-hop, sauce jazz et fines herbes
RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

DU DEVOIR A QUEBEC

Au bout du fil, il y a un grand bruit 
de train qui passe et, dessous, 
une voix à l’accent londonien marqué 

qui explique que la journée est plutôt 
tranquille: «Je regardais le football à la 
télé.» Pas de doute, j’avais bien rejoint 
le studio (bien nommé) TrainTrax et 
la voix était bien celle de Jake Wher­
ry, moitié instrumentale du duo hip- 
hop-jazz-électronique The Herbaliser, 
complété par le DJ Ollie Teeba.

On peut parier que, arrivés à Mont­
réal pour le début d’une tournée qui 
les amènera aussi à Québec, Toronto 
et Vancouver, Jake et Ollie regarderont 
encore le football, cet après-midi, avant 
leur premier concert aux Foufounes 
électriques. Un concert où le duo de­
vient septette, puisque leur groupe de 
scène comprend également batterie, 
clavier, percussion, trompette et saxo­
phone. «Sur scène, notre musique est 
très inspirée par le jazz, ou par des en­
sembles comme P-Funk ou par James 
Brown. Mais la basse et le côté heavy 
vient des échantillonneurs et des ma­
chines», résume Jake.

Auteurs de deux albums, The Fla­
wed Hip Hop EP et Blow Your Head­
phones, sur Ninja Tune — étiquette 
aux accents inédits qui a choisi Mont­
réal comme quartier général nord-

américain de ses grands élans musi­
caux à base de DJs —, The Herbali­
ser est devenu un septette de tournée 
pour une raison bien simple. «Ninja 
Tune organise des grandes tournées de 
DJ qui vont partout dans le monde et 
Ollie s’était mis à en faire partie. Alors 
pendant qu'il tournait, j’étais seul au 
studio, c’était tranquille et j'ai réuni 
des musiciens — en bonne partie les 
membres de mon autre groupe, The 
Propheteers — qui sont devenus notre 
groupe de scène. Ollie s'ennuyait un 
peu, tout seul, et de mon côté, je voulais 
voir le monde, moi aussi. Alors on s'est 
dit que ce serait plus amusant de le fai­
re entre copains.»

Le coup semble réussi, puisque le 
groupe s’est tapé quelques 180 repré­
sentations en 18 mois. Le tout en ré­
unissant des publics de tous styles, à 
l’image de leur musique, capable d’in­
tégrer avec humour de nombreuses 
tendances. Une intégration à l’image 
de la scène des clubs et discothèques 
londoniens d’aujourd’hui: «La scène 
londonienne est fortement intégrée. Il 
n’y a pas d’animosité entre les groupes 
de divers styles musicaux. Tout le mon­
de travaille ensemble. Par exemple, 
Chris Bowden, le saxophoniste de notre 
groupe, travaille avec des ensembles 
jazz mais fait aussi de la drum’n'bass. 
Avec l’arrivée de la house, au milieu 
des années 80, il y a eu une forme de 
spécialisation, des chapelles qui se for­

maient, chaque club ayant son style dis­
tinctif. Depuis une couple d’années, 
c’est revenu dans le sens inverse», ex­
plique Jake avec satisfaction.

Ce genre de mélange de styles, les 
membres de The Herbaliser disent le 
retrouver avec plaisir à Montréal (on 
leur conseille l’écoute de Bran Van 
3000, qui leur était inconnu). C’est avec 
un certain regret qu’ils avaient 
d'ailleurs dû attendre un an pour se 
pointer par ici, un concert prévu au Fes­
tival de Jazz édition 1997 ayant été an­
nulé. Pas seulement pour le plaisir mu­
sical, mais aussi pour le plaisir de «dé­

guster» les variétés locales de certaines 
herbes du jardin — si vous voyez ce 
que je veux dire. Le groupe, après tout, 
s’appelle The Herbaliser, ce qui doit 
donner une certaine expertise...

THE HERBALISER
Ce soir et demain, minuit, aux 

Foufounes électriques, dans le cadre 
du Festival de jazz de Montréal.
Dimanche, 12 juillet, 21h30, à 

l’Esplanade du Parlement, 
dans le cadre du Festival 

d’été de Québec.

CINÉMA

Le Violon de François Girard ouvrira 
le Festival du film de Toronto

ERIC DESROSIERS 
LE DEVOIR

Boudé par les organisateurs du 
Festival de Cannes, le film du 
Québécois François Girard, Le Violon 

rouge, connaîtra une forme de re­
vanche en septembre prochain alors 
qu’il ouvrira le Festival international du 
film de Toronto. «J'ai une histoire parti­
culière avec le Festival de Toronto, a 
confié hier au Devoir le réalisateur qui 
y a déjà lancé son film Trente-deux films 
brefs sur Glenn Gould. «C'est là que s’est 
faite la carrière de Glenn Gould. D'y re­
venir cinq ans plus tard constitue une 
belle continuité.»

Tourné en cinq langues et en au­
tant de pays (Angleterre, Autriche, 
Italie, Chine et Québec), Le Violon 
rouge, une coproduction canado-italo- 
britannique, raconte la trajectoire

JACQUES NADKAULE DEVOIR
François Girard

d’un violon à travers les siècles et les 
continents. «C’est plus un film musical 
qu’un film sur la musique, précise 
François Girard. Un film sur l’immor­
talité, l’amour et la beauté.»

Il met entre autres en vedette Sa­
muel L. Jackson, Colm Feore (celui 
qui incarnait Glenn Gould), Monique 
Mercure, Greta Scacchi, Rémy Gi­
rard et David La Haye.

Déjà vendu dans 25 pays, la pro­
duction, qui a coûté 14 millions, de­
vrait effectuer sa sortie montréalaise 
à la fin de l’automne. «Le tournage a 
été difficile, long et éreintant mais je 
suis excessivement satisfait du résul­
tat. J’ai hâte qu’on le voit. Je crois que 
ce sera une occasion de rejoindre un 
public plus large.»

Le cinéaste n’a pas envie d’épilo- 
guer longtemps sur la participation 
de son film, attendue par plusieurs 
cette année, au Festival de Cannes 
mais qui ne s'est jamais concrétisée. 
«Ce sont les règles du jeu avec les festi­
vals, dit-il. Je n’avais pas d’attente.»

Bien que ses films n’ont jamais fi­
gurés en tête du box-office, François 
Girard n’en est pas à ses premiers 
honneurs. Après avoir vu ses pre­
miers courLs métrages vidéo rempor­
ter plusieurs prix internationaux, 
mais après avoir connu un faux dé­
part avec son premier long métrage, 
Cargo, le réalisateur a remporté une 
quinzaine de prix pour son adaptation 
de la pièce Le Dortoir, sept pour Tren­
te-deux films brefs sur Glenn Gould et 
trois, dont un Grammy, pour le film 
du spectacle de Peter Gabriel, Peter 
Gabriel: Secret World Live.

Ce fils du Saguenay aux mille ta­
lents, qui s’est d’abord fait connaître 
par ses vidéos musicaux et ses publi­
cités télévisées, a dirigé l’année der­
nière un opéra à Toronto qui s’est 
mérité huit Donas, les prix du

théâtre canadien anglais, dont celui depuis la fin du montage de son film, 
de la mise en scène. François Girard choisira bientôt les

Occupé à se reposer et se ressourcer nouveaux projets qu’il entreprendra.

LE CALENDRIER DES 
ÉVÉNEMENTS MUSICAUX À VENIR

Juillet

FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOMAINE FORGET
présente

NIGEL NORTH
Membre du réputé ensemble Romanesca, ce virtuose britannique 

présente un récital aux multiples facettes.
Oeuvres de John Dowland et ses contemporains.

Samedi le 11 juillet à 20 h 30
Réservations : (418) 452-3535 ou sans frais 1-888-DFORGET
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